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« Je suis vraiment fière de venir   
annoncer cela. Vous savez, nous 
avons perdu la clinique vétérinaire 
ici à Hearst et, depuis, le gouverne-
ment a coupé le programme qui 
permettait de financer les loyers des 
cliniques. Nous avons quelqu’un 
d’intéressé, mais nous devons   
trouver un local pour installer la cli-
nique », explique Jessica Lemieux, 
porte-parole du comité.  
Le projet est une première pour le 
comité, d’autant plus que la clinique 
doit repartir à zéro. À la recherche 
d’une place où s’installer et de dons, 
Jessica Lemieux explique : « Nous, 
en tant que comité, n’avons pas les 
ressources financières nécessaires 

pour aider à payer pour le loyer. » 
L’ancien local de la clinique est     
encore disponible, mais le prix     
demandé est désormais le double, 
presque le triple de ce qu’il était. 
« La vétérinaire en question est 
allée le visiter et c’est vraiment le 
minimum de la grandeur essen-
tielle pour une clinique. Un endroit 
où il y aurait deux salles d’examen 
et une plus grande salle d’attente 
serait idéal, mais à ce point-ci, nous 
ne sommes pas très difficiles »,     
explique Mme Lemieux. 
Avec une équipe sur place, la   
vétérinaire se déplacera en per-
sonne seulement deux jours par     
semaine, mais sera disponible    
pour des consultations en vidéo  

conférence avec ses techniciens   
de la clinique à Hearst. « C’est un 
début, mais avec elle ce que nous 
allons bâtir peut devenir plus gros. 
Une fois qu’elle aura sa clinique, 
elle pourrait accueillir des étudi-
ants dans le domaine des soins aux 
animaux dans sa pratique. Elle est 
familière aussi avec le concept de 
clinique locum, donc ça reste à 
voir. » 
Il reste encore beaucoup de travail 
et de planification à faire avant 
d’établir une nouvelle clinique 
vétérinaire, mais le Comité des  
services vétérinaires de Hearst   
continue ses recherches pour un 
emplacement idéal et demande 
l’aide de la population afin de   
recueillir des dons qui iront vers 
l’établissement de la pratique de    
la vétérinaire.

Le comité des services vétérinaires de Hearst a fait l’annonce d’une 
nouvelle qui réjouit ses membres, une vétérinaire serait prête à 
venir travailler dans la région deux jours par semaine. La clinique 
serait toutefois ouverte cinq jours par semaine, avec du personnel 
sur place et des techniciens pour bien desservir la communauté. 

Par Renée-Pier Fontaine / IJL – Réseau.Presse – Le Nord

Don du comité du Tournoi des Deux Glaces  
Photo : Comite ́ des services véte ́rinaires de Hearst

Le retour d’une clinique vétérinaire 
à Hearst approche

Un soulagement pour les propriétaires 
d’animaux de la région, surtout 
lorsque ceux-ci ont besoin de soins 
particuliers, comme Rukus.  
Photo : Renée-Pier Fontaine

Rukus heureux de la nouvelle
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Ce samedi 11 h, sur les ondes de CINN 91,1

Les quatre conseils scolaires            
limitrophes du Nord-Est de       
l’Ontario annoncent la création 
d’un nouveau consortium de 
transport scolaire qui unifiera 
leurs services à compter de       
septembre 2026. L’initiative       
regroupe le Conseil scolaire catho- 
lique des Grandes Rivières 
(CSCDGR), le Conseil   scolaire 
public du Nord-Est (CSPNE),       
le District School Board Ontario 
North East (DSB1) et le North-
eastern Catholic District School 
Board (NCDSB). 
Ce regroupement vise à accroitre 
l’efficacité, à améliorer les services 
de transport offerts aux élèves et      
à répondre aux défis persistants  
liés à la pénurie de conducteurs 
d’autobus dans la région. Le      
modèle adopté s’inspire des struc-
tures de transport scolaire les plus 
courantes en Ontario, avec une 
gouvernance indépendante. 
Le département des communications 
du CSCDGR explique que le proces-
sus ayant mené à l’entente entre les 
quatre conseils scolaires a été 
amorcé il y a plusieurs mois, dans 
un esprit de coopération régionale. 
Selon eux, cette décision découle  
de défis communs, notamment la 
pénurie de conducteurs et conduc-
trices d’autobus, les annulations   
de trajets en raison du manque de 
personnel, ainsi que la nécessité de 
mieux coordonner nos ressources 
financières afin d’assurer un service 
de transport scolaire stable à long 
terme. 
« Le CSCDGR, le CSPNE, le DSB1 

et le NCDSB ont une vision   
commune : offrir un service de 
transport fiable et durable aux 
élèves du Nord-Est de l’Ontario. 
Jusqu’à maintenant, trois des  
conseils (CSPNE, DSB1 et NCDSB)  
faisaient partie du consortium 
Service du transport scolaire des 
trois conseils du Nord-Est, alors que 
le CSCDGR gérait son propre sys-
tème de transport scolaire de façon 
autonome. Pour permettre une   
collaboration neutre et pleinement 
intégrée entre les quatre conseils,   
il était important de créer un   
nouveau consortium doté d’une 
gouvernance indépendante afin de 
permettre une prise de décision 
adaptée aux réalités de nos milieux. 
Elle assurera aussi un partage   
clair et équilibré des responsa-   
bilités entre les partenaires, ce qui 
est essentiel pour répondre efficac-
ement aux besoins grandissants en 
transport scolaire », explique la    
responsable des communications 
du CSCDGR, Catherine Mongenais.  
À court terme, aucun changement 
n’est prévu pour les familles ou les 
écoles. Les services de transport 
scolaire, y compris les heures de 
début des classes, resteront les 
mêmes pour l’année scolaire  
2025–2026. 
À moyen terme, le nouveau   
consortium entrera officiellement 
en fonction en septembre 2026.  
« Si des ajustements devaient être 
envisagés à ce moment-là (p. ex., 
heures de passage), ils seraient 
évalués avec soin et communiqués 
bien à l’avance », conclut-elle.  

Un nouveau consortium de transport 
scolaire pour le Nord-Est de l’Ontario 
Par Renée-Pier Fontaine
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La situation du logement n’épargne 
aucun coin du Canada. Les petites 
villes, comme Hearst, n’y font pas 
exception. Pour l’Université de 
Hearst, qui accueille chaque année 
un nombre croissant d’étudiants 
internationaux, ce défi devient de 
plus en plus pressant. Nombre 
d’entre eux peinent à se loger conve- 
nablement dès leur arrivée dans la 
région, faute d’options abordables 
ou simplement disponibles. 
Sa lettre à la Municipalité vise à 

amorcer un dialogue constructif 
sur la possibilité de mettre à la  
disposition de l’Université de 
Hearst un terrain adapté à la     
construction d’une résidence uni-
versitaire. « L’institution a un 
problème de logement étudiant,  

et nous aimerions potentiellement 
construire une résidence. La pre-
mière chose est de sécuriser un 
terrain », explique-t-elle.  

Mme Lacassagne a  
détaillé les grandes lignes  

de son projet, structuré  
en trois phases  

La première consiste, bien sûr, à 
sécuriser un terrain, d’où l’envoi  
de cette lettre à la Ville. « On ne 
peut rien faire tant qu’on n’a pas de 
base concrète, et dans ce cas- ci, 
cette base c’est le terrain »,         
précise-t-elle. 

Une fois que le terrain 
sera obtenu, l’UdeH 
pourra faire appel à des 
architectes afin de con-
cevoir les plans d’une fu-
ture résidence. Cette 
étape est essentielle, car 

elle servira ensuite de levier pour 
aller chercher du financement. 
« Sans terrain, sans plans, on ne 
peut pas approcher sérieusement 
un investisseur ou un donateur. 
On doit avoir quelque chose de 
tangible à leur présenter », 
souligne la rectrice. 
Enfin, la troisième phase consistera 
à obtenir les fonds nécessaires à      
la réalisation du projet, soit par  
l’intermédiaire de dons majeurs, 
soit par un partenariat stratégique 
avec un investisseur privé. Dans   
un contexte où le gouvernement 

provincial a clairement indiqué 
qu’il n’y aurait pas d’aide financière 
pour la construction de logements 
étudiants, cette approche hybride 
devient la seule voie envisageable.        
Mais la rectrice insiste sur un 
point : ce projet n’est pas unique-
ment à l’avantage de l’Université de 
Hearst. Il s’inscrit aussi dans une vi-
sion plus large du développement 
économique local. « Nos étudiants 
contribuent activement à la vitalité 
économique de Hearst », rappelle 
Mme Lacassagne.  
En d’autres termes, leur présence 
représente une source de revenus 
pour les commerces, les services et 
les activités culturelles de la ville. 
Leur offrir un logement stable      
et abordable reviendrait donc 
aussi à renforcer l’attractivité et la 
dynamique de la ville dans son  
ensemble. 
D’après la rectrice, il s’agit d’une  
opportunité pour la Municipalité de 
soutenir une institution qui joue un 
rôle central dans la communauté. 
En facilitant l’installation des      
étudiants, la Ville se positionnerait 
comme un partenaire du dévelop-
pement durable et éducatif de la  
région. 
Pour le moment, Mme Lacassagne 
reste dans l’attente d’une réponse 
officielle de la part de la Ville de 
Hearst. Elle espère que les élus 
municipaux verront dans sa      

démarche une chance de répon-
dre à un besoin criant tout   
en s’inscrivant dans un projet 
structurant pour l’avenir. 
En attendant, l’Université de 
Hearst poursuit ses efforts pour 
accueillir dignement ses étudiants. 
Mais elle reste sans solution   
concrète au problème du logement 
pour l’instant. La résidence envisa-
gée pourrait offrir non seulement 
une réponse durable à cette crise, 
mais aussi un modèle de collabora-
tion entre institutions publiques, 
investisseurs privés et pouvoirs   
locaux. 
Malgré les limites imposées par le 
contexte économique et politique, 
la volonté de Mme Lacassagne 
reste intacte. Elle a pris l’initia-
tive de cette première étape, bien   
consciente qu’il s’agira d’un 
processus long et complexe. Elle 
reste néanmoins confiante.  
 
«  Ce projet ne peut avancer 
qu’avec des bases solides. Si on 
obtient le terrain, alors le reste de-
viendra possible », conclut Aurélie 
Lacassagne.

Dans un contexte national marqué par une grave crise du logement, l’Université de Hearst se 
retrouve, elle aussi, confrontée à des défis majeurs pour loger ses étudiants. Dans le but de résoudre 
ce problème, la rectrice de l’établissement, Aurélie Lacassagne, a officiellement adressé une lettre à 
la Ville de Hearst, sollicitant un terrain municipal sur lequel pourrait être construite une résidence 
universitaire.

Par Ndery Dione

Un toit pour les étudiants 
L’Université de Hearst demande l’aide de la Ville pour bâtir une résidence étudiante

La rectrice de l’Université de Hearst, Aurélie Lacassagne, veut sécuriser un terrain municipal pour construire une 
résidence destinée aux étudiants, de plus en plus nombreux à manquer de logement. Photo : Renée-Pier Fontaine

Consciente de cette réalité, 
Mme  Lacassagne a décidé de 
passer à l’action.  
Photo : Mouhamadou Seck

Chronologie du projet 
Phase 1 : terrain  
Phase 2 : plans  
Phase 3 : financement
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Si vous utilisez Google, vous l’avez surement      
remarqué. Au début de juin, l’« aperçu généré 
par l’IA » est apparu de façon permanente 
comme première réponse aux requêtes. Cet outil, 
aussi utile ou désastreux qu’il s’avèrera être, est 
un danger pour les médias et la qualité des 
réponses à vos questions. 
Google ne veut plus être une entreprise de recherche. 
Elle veut être une entreprise d’intelligence artificielle.  
Le géant du web a en bonne partie confirmé cette    
intention lors de la conférence Google I/O — où    
l’entreprise dévoile chaque année ses intentions de 
développement — à la fin de mai en Californie. 
Au moyen des « agents » d’intelligence artificielle (IA), 
l’entreprise veut être votre agent de voyage, votre 
maitre d’hôtel, votre serviteur, votre fournisseur de 
rêve… et votre geôlier. 
L’objectif des services — en plus d’accroitre les 
revenus de l’entreprise, bien sûr — est de vous garder 
le plus longtemps possible prisonnier de l’écosystème 
de Google.  

Désert informationnel à l’horizon 
Ce qui est pour l’instant seulement un aperçu occupera 
de plus en plus de dans tout l’écosystème de Google. 
La société voudra que son IA soit tellement présente 
qu’elle nous l’imposera à tous les détours. 
Il faudra redoubler d’efforts pour voir autre chose 
que les réponses de Gemini — le nom de l’IA de 
Google. La liste des sites qui contiennent, en réalité, 
les informations que vous cherchez sera moins mise 
en évidence. Autrement dit, une bonne dose de 
merdification. 
Pour garder le trafic dans son écosystème, Google 
doit le retirer à d’autres. Pourquoi aller sur le site web 
de l’Agence du revenu du Canada si Gemini vous     
explique comment avoir accès à un crédit d’impôt ? 
La perte de trafic dans les sites du gouvernement     
est une chose, mais elle sera désastreuse pour les  
médias. Ceux du Canada sont déjà coupés d’un outil 
de découvrabilité depuis deux ans : Facebook. Appa-
raitre dans les résultats des moteurs de recherche 
était une des dernières façons d’espérer élargir son 
lectorat et d’intéresser la population à l’information 
locale. 
Les médias d’information en milieu minoritaire 
seront encore plus perdants. Pourquoi consulter le 
site de La Voix acadienne, par exemple, si Gemini 
peut prétendument vous résumer l’information qui 
touche la francophonie de l’Île-du-Prince-Édouard ? 
Et si personne ne va sur le site de l’Express-ca de 
Toronto, qui payera les journalistes de ce média pour 
produire du nouveau contenu d’information ?  
Et si L’Eau vive en venait malheureusement à      
disparaitre, comment Gemini saura ce qui se passe 
en français en Saskatchewan ? 

C’est un cercle vicieux. En voulant tout récolter, 
Google assèchera le terreau fertile de l’information, 
créera une désertification et ne cultivera plus rien de 
nutritif, surtout pour la francophonie. 
Les intelligences artificielles du type grands modèles 
de langage dépendent de l’information produite par 
des humains. Des tests ont montré que les réponses 
d’une intelligence artificielle entrainée à partir des 
réponses d’une autre intelligence artificielle perdent 
en qualité.   

Pas de boule de cristal 
En réalité, il est difficile de prévoir à quel point 
Google réussira à changer les habitudes des 
« Googleux et Googleuses ».  
Les évènements comme I/O servent avant tout à  
épater les investisseurs et investisseuses à coup de 
rêve sur écrans géants. Les rêves ne se concrétisent 
pas tous. Pour l’instant, les réponses de l’IA sont loin 
d’être parfaites. Par contre, les plus jeunes adoptent 
quand même cette technologie. 
Chose certaine, Google voudra imprimer Gemini    
sur nos rétines et dans nos cerveaux. L’entreprise 
gagnera en prudence seulement quand un nombre 
suffisant de vacanciers et de vacancières en colère    
se seront retrouvés à Sydney en Australie au lieu       
de Sydney en Nouvelle-Écosse, parce que l’agent IA         
a fait une mauvaise réservation. 

Pour se protéger 
En attendant, si la bonne information vous tient à 
cœur, résistez à l’uniformisation. Continuez à    
consulter des sites de médias variés. Usez de votre 
esprit critique le plus affuté et ne croyez pas les 
promesses des prophètes de l’IA sur parole — ni l’IA 
elle-même d’ailleurs. 
Si vous ne voulez pas que la production   
d’information de proximité disparaisse et que    
l’IA prenne toute la place en ligne, il faut éviter 
d’installer une dépendance.  
Il est en fait déjà possible de ne pas voir les réponses 
générées par Gemini. Pour éviter les hallucinations 
ou pour ne pas gaspiller d’énergie, vous pouvez 
ajouter « — IA » à la fin de votre requête dans Google. 
Vous pouvez aussi tourner le dos à Google. Ce n’est 
pas parce que cette entreprise est la plus connue 
qu’elle est la seule. DuckDuckGo et Ecosia, par     
exemple, n’ont pas encore intégré l’IA par défaut 
dans leur interface. 
De leur côté, les médias ont aussi des devoirs à faire. 
Ils doivent — encore — trouver des solutions inno-
vantes à un problème qu’ils n’ont pas créé. Et comme 
d’habitude, la tâche s’annonce plus complexe pour les 
médias francophones en milieu minoritaire.  

Julien Cayouette,  
rédacteur en chef — Francopresse

Bonjour Gemini, au revoir nouvelles  
sur la francophonie
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Un individu fait face à plusieurs 
accusations à la suite de l’exécu-
tion d’un mandat de perquisition 

ayant mené à la saisie de cocaïne, 
de méthamphétamine en cristaux 
et d’une arme à feu. 

Le mercredi 18 juin 2025, des 
membres de l’Unité des crimes de 
rue de la région du Nord-Est, avec 
l’aide de la Police provinciale de 
l’Ontario (PPO), détachement de la 
Baie James, ont perquisitionné 
une résidence située sur la rue 
Front à Hearst. 
Lors de l’opération, les policiers 
ont saisi de la cocaïne et de la 
méthamphétamine présumée, d’une 
valeur estimée à 16 000 $. Une 
carabine de type pompe calibre 12 
et des munitions ont également  
été récupérées. 
L’homme de 26 ans, de Hearst, a 
été arrêté et accusé de possession 
d’une substance de cocaïne et de 
méthamphétamine dans le but 
d’en faire le trafic, de possession 
non autorisée d’une arme à feu, 

d’entreposage négligent d’une 
arme à feu et de munitions, ainsi 
que de possession d’une arme à feu 
chargée. 
L’accusé a été remis en liberté et 
doit comparaitre devant la Cour de 
justice de l’Ontario à Hearst le 
30 juillet 2025.

Saisie de drogues et arme à feu sur la rue Front

Selon les conclusions d’une étude 
réalisée en octobre 2024 par la 
firme Hutchinson Environmental 
Sciences Ltd., le lac n’a plus la       
capacité écologique d’accueillir de 
nouveaux développements résiden-
tiels. Cette étude recommande que 
plus aucun projet ne soit autorisé 
sur les rives du lac, sauf sur des   
terrains vacants déjà enregistrés. 

Le projet de règlement propose 
donc de modifier la section 3.22 du 
règlement de zonage municipal 
pour intégrer les recommandations 
du rapport. Il prévoit notamment 
qu’aucune nouvelle construction, 
reconstruction ou densification 
résidentielle ne serait permise   
dans un rayon de 300 mètres du 
lac, à moins de satisfaire à plusieurs 

conditions strictes, incluant des   
inspections de systèmes d’égout et des 
autorisations environnementales. 
Le projet prévoit également 
une modification de la carte de 
zonage A3, afin de créer une 
zone spéciale (RS-1) qui limiterait 
notamment le nombre de sites de 
camping dans les parcs de tentes 
et roulottes à ceux déjà existants. 

Avant d’aller de l’avant, le conseil 
municipal tiendra une séance de 
consultation publique, dont la date 
sera annoncée prochainement. 
Les citoyens et les propriétaires  
de terrains autour du lac seront 
invités à poser leurs questions, à 
donner leur avis, et à comprendre 
les impacts potentiels de ce 
changement de zonage. 
Cette démarche vise à protéger la 
qualité de l’eau et à préserver    
le lac Shallow, un site naturel    
apprécié dans la région, contre les 
effets négatifs du développement 
humain.

La Municipalité de Mattice-Val Côté envisage de modifier son règlement de zonage afin de mieux 
protéger l’environnement du lac Shallow, situé à proximité de la Concession Road 2. Un projet de 
règlement a été présenté au conseil, mais aucune décision n’a encore été prise. Une consultation 
publique est prévue avant son adoption finale.

Par Renée-Pier Fontaine

Règlement de zonage pour limiter le développement 
autour du plan d’eau au lac Shallow

Caricature

Par Renée-Pier Fontaine

Photo : PPO

Tél. : 705 372-5452 • Téléc. : 705 372-1321 
Consultation gratuite à domicile

NORTHERN MONUMENTS DU NORD 

Immortalisez vos Immortalisez vos   
ê t re s  a i m é s  !ê t re s  a i m é s  !      
Pour une vaste gamme  

de monuments et les  
compétences nécessaires  
pour les personnaliser,  

voyez votre expert.

Vous avez des informations à nous faire parvenir ?   
Contactez-nous à info@hearstmedias.ca
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Les travaux incluront la pose 
d’une tuile de drainage sous les 
bordures, le remplacement de sec-
tions de trottoir, des réparations 
aux conduits d’égout pluviaux, 
sanitaires et à l’infrastructure 
d’eau potable, ainsi que l’ajout      
de gravier concassé et d’asphalte 
neuf. Certaines entrées privées 

seront également asphaltées. 
Le contrat exclut les options A et B 
du devis initial, qui portaient        
respectivement sur la transfor- 
mation de l’asphalte existant en 
granuleux ainsi que le remplace-
ment de couvercles de puisard et de 
grilles d’égout. Quant à l’option C 
— l’abandon de certaines réparations 

aux trottoirs —, elle a été rejetée  
en raison de la proximité d’un   
corridor scolaire fréquenté. 

 
La soumission retenue est la 
seule reçue à la suite d’un appel 
d’offres publié sur le site MERX. 
Le cout total du projet dépasse de 
137 553 $ le budget initialement 
approuvé en mai dernier. 
Suite à la réconciliation de fin  
d’année, un montant additionnel 
de 41 586 $ provenant du Fonds 
pour le développement des collec-
tivités du Canada est désormais 
disponible, s’ajoutant à 2166 $ qui 
avaient été différés lors de l’adop-
tion du budget. Ainsi, une somme 
totale de 43 752 $ peut être appli-
quée au projet. La différence, soit  
42 717 $, devra être puisée dans  les 
réserves municipales et remboursée 
au cours de la prochaine année. 
Ce projet fait suite à des travaux 
similaires réalisés en 2019 sur le 
tronçon de la rue Edward situé 
entre les 12e et 15e rues, égale-
ment exécutés par Villeneuve 
Construction. 

Lors de sa plus récente séance, le conseil municipal de Hearst a donné son accord à une allocation 
budgétaire additionnelle de 86 469 $ afin de compléter le financement nécessaire pour la réfection 
de la rue Edward, entre la 9e Rue et la 12e Rue. Le projet, désormais évalué à 1 076 469 $, sera réalisé 
par l’entreprise Villeneuve Construction Co. Ltd. dans les prochains mois, en vertu d’une entente 
autorisée par arrêté municipal.

Par Renée-Pier Fontaine

Réfection entre 9e et 12e : feu vert du conseil

2025 Hearst Forest 
Audit forestier indépendant

 L’audit porte à la fois sur le gestionnaire de la forêt  
(Hearst Forest Management Inc.) et sur le ministère des  

Richesses naturelles (MNR)

Les processus de gestion forestière menés dans la forêt        
Hearst entre le 1er avril 2019 et le 31 mars 2025                          
feront l’objet de l’audit. Veuillez nous faire part de vos         
commentaires d’ici le 9 juillet 2025.   
Vous avez la possibilité d’informer les auditeurs de vos         
préoccupations ou de vos éloges. 
Courriel : janet.lane@caliberconsultingco.ca

Veuillez suivre le code QR  
ci-dessous ou l’adresse web 
https://caliberconsultingco.ca/ifa-hearst/

2025 Hearst Forest 
Independent Forest Audit

The Ministry of Natural Resources and Hearst  
Forest Management Inc. are being audited. 

If you have any comments on forest management activities 
between April 1st, 2019, and March 31, 2025.  
Please submit concerns or praise via email 
janet.lane@caliberconsultingco.ca by July 9, 2025

For more information follow  
QR code or visit 
https://caliberconsultingco.ca/ifa-hearst/

AVIS IMPORTANT
Le tronçon de la rue Edward entre      
la 9e  Rue et la 12e  Rue sera refait      
au   complet. Le conseil municipal a 
approuvé un dépassement de budget 
de plus de 86 000 $. 
Photo : Renée-Pier Fontaine

Le conseil municipal de Hearst a 
adopté une résolution autorisant 
le personnel à soumettre une de-
mande officielle au ministère des 
Transports de l’Ontario afin de 
prolonger l’entente de finance-
ment liée au projet de réfection 
de la rue Front, dans le cadre du 
Programme des routes de rac-
cordement aux routes principales 
pour l’exercice 2025-2026. La de-
mande vise à repousser la date 
d’achèvement des travaux au 
31 décembre 2026. 
Le projet, considéré comme un 
lien stratégique entre les routes 
provinciales, couvre le tronçon de 
la rue Front situé entre la 6e Rue 
et la 15e Rue. Il prévoit notam-
ment des réparations aux bordures 
de ciment et aux puisards, ainsi 
qu’un resurfaçage complet de la 
chaussée. 
En mars dernier, la Ville n’avait 
pas encore reçu la confirmation du 
financement provincial, ce qui a 
empêché l’intégration du projet au 
budget capital 2025. Ce n’est qu’en 
mai que la subvention de 1 652 
512 $ a été officiellement confir-

mée. Malgré une tentative du serv-
ice d’ingénierie d’accélérer le 
processus pour lancer un appel 
d’offres en vue de travaux dès cette 
année, les entrepreneurs consultés 
ont indiqué que leur calendrier 
était déjà complet. 
Face à cette contrainte, l’adminis-
tration municipale prévoit main-
tenant une réalisation des travaux 
durant l’été 2026, sous réserve de 
l’approbation de l’extension par le 
ministère des Transports. Une let-
tre en ce sens, accompagnée d’une 
résolution du conseil, sera trans-
mise au ministre. 
Si la demande est refusée, la Ville 
de Hearst devra commencer les 
travaux à l’automne et la qualité à 
long terme ne sera pas la même 
étant donné que l’hiver arrive plus 
tôt que dans le sud de la province.  
Le projet implique également une 
contribution municipale estimée à 
291 619 $, qui sera intégrée au 
budget en capital de 2026. Le con-
seil a par ailleurs désigné cette ré-
fection comme une priorité dans la 
planification des investissements 
municipaux pour l’an prochain. 

Demande d’extension pour le financement 
du projet de réfection de la rue Front 
Par Renée-Pier Fontaine

Suivez l’actualité locale sur : www.lenord.ca

https://caliberconsultingco.ca/ifa-hearst/
https://caliberconsultingco.ca/ifa-hearst/
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Cette relance bénéficie de plus de 
fonds, les 20 millions de dollars 
sur deux ans avaient été annoncés 
en janvier 2025, afin d’offrir un 
soutien accru aux collectivités     
rurales confrontées à l’incertitude 
économique et aux effets des tarifs 
douaniers. 
Le programme, désormais élargi, 
est conçu pour attirer les inves-    
tissements, créer de nouvelles  
possibilités d’emploi et renforcer la 
résilience économique des régions 
rurales. Lisa Thompson, ministre 
des Affaires rurales, souligne    
que cette bonification permettra    

d’accroitre la main-d’œuvre et la 
compétitivité partout en Ontario 
rural, tout en soutenant les entre-
prises et les projets structurants. 
Le financement est accessible  
aux municipalités, communautés 
autochtones, organismes sans but 
lucratif et petites entreprises     
rurales admissibles, selon quatre 
volets : diversification écono-
mique, développement de la 
main-d’œuvre, amélioration de 
l’infrastructure communautaire 
et développement des entre-
prises. L’objectif est d’offrir aux 
collectivités les moyens de croitre 

de manière durable, tout en 
répondant aux défis actuels. 
Le programme s’inscrit dans la 
stratégie provinciale Meilleures 
perspectives, qui met de l’avant le 
potentiel économique des régions 
rurales et leur rôle dans la 
prospérité de l’ensemble de la 
province. 
Les leadeurs municipaux ont   
salué cette initiative. Robin    Jones,   
présidente de l’Association of     
Municipalities of Ontario, a qualifié 
l’investissement de « vital » dans  
le contexte économique actuel. 
Christa Lowry, présidente de la Rural 

Ontario Municipal Association, a 
souligné que la   nouvelle mouture 
du programme répond enfin aux 
besoins réels des collectivités, 
grâce à un meilleur partage des 
couts et à des critères élargis. 
Jamie Heffer, du comté de Huron, 
a rappelé que ces investissements 
ciblés ont un impact  direct sur  
la qualité de vie des familles,    
des agriculteurs et des  petites 
entreprises. 
La première période de dépôt des 
demandes est ouverte jusqu’au 
24 septembre 2025. Depuis 2019, 
le gouvernement a investi 
27,5 millions de dollars dans 
473 projets similaires, confirmant 
ainsi son engagement envers le 
développement des communautés 
rurales ontariennes.

Le gouvernement de l’Ontario accepte désormais les demandes dans le cadre de son Programme de 
développement des collectivités rurales, avec une enveloppe bonifiée de 20 millions de dollars sur 
deux ans. Le programme se veut une initiative visant à stimuler la croissance économique, à renforcer 
les infrastructures locales et à protéger les emplois dans les petites communautés de la province. 

Par Renée-Pier Fontaine

La province relance le développement rural avec 
un programme élargi de 20 millions $

La province a également annoncé  
la construction d’un nouveau parc 
de stationnement en élévation,  
propriété publique, dont les reve-
nus contribueront au financement 
de l’ensemble du site. Ce station-
nement vise aussi à faciliter l’accès 
aux attractions majeures du lieu, 
comme le Centre des sciences de 
l’Ontario, l’amphithéâtre moder-
nisé, les plages, sentiers, parcs, et le 
centre aquatique et de bien-être de 
Therme Canada. 
Le premier ministre Doug Ford a 
souligné que ce réaménagement 
vise à faire de la Place de l’Ontario 
une destination touristique de   
calibre mondial, accessible par 
voiture, train GO et la nouvelle  
station Exhibition de la ligne      
Ontario. Il a précisé que cet inves-
tissement contribuera à maintenir 
l’emploi malgré les incertitudes 
économiques liées aux droits de 
douane imposés par les États-
Unis. 
La nouvelle Place de l’Ontario 

comprendra des sentiers, aires     
de jeux, plages, fontaines inter-  
actives, espaces évènementiels,      
et une marina modernisée. Le   
tout sera conçu pour accueillir     
jusqu’à six-millions de visiteurs 
annuellement. 
La ministre de l’Infrastructure, 
Kinga Surma, a rappelé que le site 
avait été négligé pendant des    
années, et que cette initiative     
redonne ce lieu emblématique à 
la population ontarienne. Elle a 
insisté sur l’importance d’investir 
dans des projets porteurs d’iden-
tité culturelle tout en soutenant 
l’économie. 
Les plans prévoient une nouvelle 
entrée servant de carrefour de 
transit, une anse repensée avec des 
installations ludiques, des accès 
pour embarcations légères, des 
promontoires offrant des vues sur 
le lac Ontario, et un forum central 
pour les marchés et festivals. Un 
pavillon culturel autochtone de      
3 400 pieds carrés sera construit 

sur l’île de l’Est, conçu comme lieu 
de rassemblement, d’éducation et 
de transmission culturelle. 
Le ministre du Tourisme, de la 
Culture et des Jeux, Stan Cho, a 
déclaré que cette transformation 
revitalisera l’image touristique et 
culturelle de Toronto tout en sou-
tenant les emplois et la croissance 
à long terme. 
Les aménagements ont été conçus 
par la firme LANDinc à la suite de 
consultations avec les Premières 
Nations. Le site comprendra cinq 
zones distinctes, chacune intégrant 

des éléments naturels et culturels. 
Claire Sault, chef de la Première 
Nation des Mississaugas de la 
Credit, a salué l’approche colla-
borative du projet, soulignant 
l’importance de préserver le lien 
spirituel et historique avec le   
territoire. 
La Place de l’Ontario conservera 
ses éléments patrimoniaux tout   
en s’adaptant aux besoins contem-
porains, offrant un accès gratuit au 
bord de l’eau à l’année pour les 
résidents et les visiteurs.

Le gouvernement de l’Ontario a présenté les plans définitifs de   
la transformation de la Place de l’Ontario, marquant une étape 
importante dans la revitalisation du secteur riverain de Toronto. 
Le projet prévoit la création de 5 000 emplois dans les domaines 
de la construction et du tourisme, ainsi que l’aménagement de 
plus de 50 acres d’espaces publics accessibles gratuitement.

Par Renée-Pier Fontaine

L’Ontario mise gros sur la Place de l’Ontario : emploi, 
culture et accès public

Construction résidentielle 
et commerciale 
Rénovations 
Contracteur général 
Fondations
Toitures

(705) 373-2733 | (705) 372-5444
constructionaulac@gmail.com

POUR NOUS CONTACTER : 

AuLac Construction Inc. 

Curieux de voir à quoi ressemblera la nouvelle Place Ontario ? 
Visitez lenord.ca pour découvrir les images exclusives du projet ! 

Ça vaut le détour !
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Ce financement, octroyé par       
l’intermédiaire de la Société de 
gestion du Fonds du patrimoine 
du Nord de l’Ontario (SGFPNO), 
permettra à l’Université Lakehead, 
en partenariat avec l’Université de 
Guelph, de construire un établisse-
ment équipé pour l’enseignement 

de la médecine vétérinaire. Ce 
nouveau centre comprendra des 
installations pour accueillir des 
vaches, chevaux et moutons, ainsi 
qu’une salle d’examen clinique 
destinée à la formation des futurs 
vétérinaires. 
Selon le ministre de l’Agriculture, de 

l’Alimentation et de l’Agroentreprise, 
Trevor Jones, cette infrastructure 
contribuera à répondre à la pénurie 
de vétérinaires dans les collecti-
vités nordiques, tout en soutenant 
l’industrie agroalimentaire régionale, 
qui emploie directement plus de  
27 000 personnes. 

George Pirie, ministre du 
Développement et de la Croissance 
économique du Nord, souligne 
quant à lui que cet investissement 
stratégique s’inscrit dans un plan 
plus large visant à renforcer   
l’autonomie économique du Nord 
et à garantir un accès adéquat aux 
services vétérinaires pour les 
agriculteurs et les propriétaires 
d’animaux. 
La présidente de l’Université  
Lakehead, Gillian Siddall, rappelle 
que l’université a toujours joué un 
rôle clé dans le développement du 
Nord ontarien. Elle se dit fière   
que cet engagement se poursuive 
avec la formation de vétérinaires 
qui desserviront les communautés 
rurales, nordiques et autochtones. 
Cette annonce s’inscrit dans   
une réorientation plus large   
des priorités de la SGFPNO,   
qui concentrera désormais ses 
investissements sur les projets 
économiques capables de répon-
dre rapidement aux défis liés   
aux droits de douane américains, 
tout en soutenant la création 
d’emplois durables et l’innovation 
dans la région.

Le gouvernement de l’Ontario investit deux-millions de dollars dans la création d’un nouveau centre 
d’enseignement vétérinaire à l’Université Lakehead, à Thunder Bay. Cette initiative vise à combler les 
lacunes en matière de services vétérinaires dans les régions rurales et éloignées du Nord de l’Ontario, 
tout en offrant aux étudiants une formation pratique dans le domaine.

Par Renée-Pier Fontaine

La province investit pour ajouter l’enseignement 
vétérinaire à l’Université Lakehead

 

RRememeRciememenents   
 
 

Le comité de bourses tient à remercier très sincèrement les donateurs et donatrices 
sous-mentionné-e-s pour leur généreuse contribution. 

 
The Bursary Committee wishes to extend a sincere thank you to the following contributors. 

 

Association des directions et directions adjointes des écoles franco-ontariennes. 
Atlantic Power L. P. 
B & B Auto Sports & Marine Inc. 
Baker Tilly HKC 
Bâtisseurs Strategik Builders 
BC Automation 
Bourse Armand Côté 
Bourse des enseignant-e-s de l’É.S.C.H. 
Bourse Dr. Kevin Leddy  
Bourse Glenn Beatty 
Bourse Raymond Lamarche 
Caisse Alliance 
Centre Partenaires pour l’Emploi 
Chevaliers de Colomb de Hearst 
Chevaliers de Colomb de Mattice 
Club Action Hearst 
Club chasse et pêche de Hearst 
Club Rotary de Hearst - en mémoire de Robert Trahan 
Comité consultatif pour l’éducation spécialisée 
Conseil d’administration du Collège Boréal 
Conseil des Arts de Hearst 
Conseil des trappeurs de Hearst 
Conseil d’école de l’É.S.C.H. 
Conseil scolaire catholique des Grandes Rivières 
Coopérative agricole de Hearst / Castle Building Center COOP 
Corporation de développement économique régionale Nord-Aski 
Cristobond Electrical Ltd. 
Dr. Martin Papineau 
Expert Chevrolet Buick GMC Ltd. 
Expert Garage Ltd 
F.E.E.S.O. Unité 60A du district 31 
F. Girard Construction 
Festival de musique de Hearst HOREM 
Filles d’Isabelle Cercle St-Pierre #812 
Fonds de bourses de l’École secondaire catholique de Hearst 
Fonds des enseignant-e-s et collègues retraité-e-s de Hearst 
Fonds Joanne Maki Roberts Funds 
Fondation Clef en main 
Fortier’s Electronics & Stationary 

Foyer des Pionniers 
Futur Electronique 
Greenfirst Forest Products Inc. 
Hearst Lumber Co. Ltd Centre de Rénovation Home 
Hearst Pet Finders 
Jean’s Diesel Shop Ltd. 
Kenogami Lake Lumber Ltd. 
La Corporation de la Ville de Hearst 
La Fondation de l’Hôpital Notre-Dame 
La Municipalité de Mattice - Val Côté 
Le Bottier Chico Jeans 
Le comité des deux glaces 
Lecours Lumber Co. Ltd 
Lecours Motor Sales 
Légion Royale Canadienne, filiale 173 
Les Auxiliaires de l’Hôpital Notre-Dame de Hearst 
Les Enfants du Rotary 
Maurice Welding 
Mercerie Ted Wilson’s Men’s Wear et Marybelle mode féminine 
Mme Micheline Joanis 
Mrs Patricia Trahan – en mémoire de Paul Trahan 
M. Paul Beauchamp 
Nicole’Stitch On 
Norfil 
Nor Building Ent. Ltd. 
Pharmacie Novena PharmaChoix 
Programme d’apprentissage pour les jeunes de l’Ontario (PAJO) 
Programme MHS de l’É.S.C.H 
Royal Canadian Legion Ladies Auxiliary, Branch 173 
Scott’s 24 hour Towing and Roadside Assistance 
Serge G & D Repairs Inc. 
Straight Line Plumbing & Mechanical 
Syndicat canadien de la fonction publique section locale 7777 
Typer’s Outdoors 
Union Culturelle des Franco Ontariennes de Mattice 
Université de Hearst 
Villeneuve Construction Co. Ltd. 
Vince Auto Repair 

 

Nous aimerions aussi remercier tout donateur, toute donatrice que nous aurions pu oublier. 
We would also l ike to thank all  donors whom we may have overlooked. 

FFélicitations a aux d diplômées e et d diplômés 2 2025 
 

 
Bientôt, les Médias ouvriront  

une librairie 100 % francophone  
pour subvenir à un besoin dans  

la communauté, en offrant  
un espace culturel dédié  

à la littérature, à l’éducation  
et à la promotion de  
la langue française.
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Le 19 juin, le gouvernement de   
l’Ontario a annoncé la création du 
Centre de planification de services 
de santé en français (CPSSF),      
dans  le but d’améliorer l’accès       
aux soins pour les francophones. 
L’ouverture du Centre est prévue 
pour le  1er septembre 2025. 
Les six entités actuelles chargées de 
rapporter les besoins des différentes 
régions de la province seront dissoutes 
le 31 aout 2025. 
Fruit d’une réflexion amorcée il y a 
quelques années, les entités n’ont 
pourtant appris la nouvelle que le jour 
même de l’annonce, en même temps 
que le grand public. Seules les direc-
tions en avaient été informées 
90 minutes plus tôt.  

Explications 
Il existe six entités de planification des 
services de santé en français en Ontario. 
Leur mandat est de documenter les 
besoins en santé de la communauté 
francophone et de fournir des avis à 
Santé Ontario et au ministère ontarien 
de la Santé afin d’augmenter l’offre    
de services en français, explique le    
directeur général de la Société Santé 
en français (SSF), Antoine Désilets. 
Le gouvernement ontarien mettra fin 
au financement des entités actuelles et 
centralisera les fonds au sein du 
CPSSF. 
Deux des entités, le RSSFE et le 
RMEFNO, reçoivent aussi du                
financement de Santé Canada.         
Elles continueront à recevoir ces   
fonds fédéraux et d’exister, mais 
« comme organismes réduits »,         
explique M. Désilets. 
 
« Bien qu’une réévaluation du mandat 
des Entités était attendue depuis 
quelques années, l’annonce d’une 
structure complète déjà établie et qui 
n’a pas inclus les Réseaux dans la 
planification était une surprise », 
écrivent dans un communiqué con-
joint le Réseau des services de santé 
en français de l’Est de l’Ontario 
(RSSFE) et le Réseau du mieux-être 
francophone du Nord de l’Ontario 
(RMEFNO). 
Il y a beaucoup d’« incertitude » en   
ce moment, reconnait le directeur 
général du RSSFE, Normand Glaude, 
en entrevue avec Francopresse. 
Plusieurs décisions doivent être 

prises, notamment en ce qui concerne 
le transfert d’employés, et ce, « à la 
hâte au courant de l’été […] l’été étant 
un temps de vacances ».  

Aucune consultation des  
entités depuis 2023  

Le Centre a été créé en collaboration 
avec l’Assemblée de la francophonie de 
l’Ontario (AFO) et l’Hôpital Montfort. 
Le directeur général de l’AFO, Peter 
Hominuk, et le président-directeur 
général de l’établissement, Dominic 
Giroux, ont tenu une assemblée 
citoyenne sur la question le 23 juin. 
Ils ont notamment vanté la tenue de 
plus de 40 réunions avec le gouverne-
ment ontarien, chacune rassemblant 
plus d’une quinzaine de personnes    
autour de la table — mais jamais les   
six entités. 
« On est surpris de comment le tout 
s’est déroulé, qu’on n’était pas là dans 
les discussions », partage la directrice 
générale du RMEFNO, Diane Quintas.  
Normand Glaude estime que des    
consultations auraient « peut être  
permis de préparer un plan de transi-
tion meilleur et une collaboration plus 
étoffée dès le départ ». 
Par courriel, l’AFO indique que les  
consultations ont été menées « à la   
discrétion du gouvernement ». Dans 
un courriel, le ministère de la Santé       
a indiqué avoir consulté les entités, 
sans détailler que cet exercice date d’il 
y a plus de deux ans. 
L’AFO assure avoir porté la voix et les 
propositions des entités. Elle rappelle 
en outre que le concept d’une structure 
provinciale (comme le Centre) avec une 
présence régionale avait été proposé 
par les entités elles-mêmes et avait été 
retenue dans des mémoires déposés 
par l’AFO en 2023. 
Diane Quintas reconnait que l’idée  venait 
des réseaux et est prête à travailler 
avec le nouveau centre. Ultime-    
ment, les réseaux sont heureux de la 
décision, malgré le manque de détails. 
Néanmoins, « les réseaux auraient dû 
être consultés », appuie le directeur 
général de la Société Santé en français 
(SSF), Antoine Désilets.  

Des employés dans  
le brouillard  

Le RSSFE et le RMEFNO ne seront 
pas entièrement dissouts. La partie   

financée par le fédéral sera maintenue. 
Mais il existe un risque qu’ils soient 
« sérieusement affaiblis », a reconnu 
le président de l’AFO, Fabien Hébert, 
lors d’une assemblée citoyenne tenue 
le 23 juin sur la question. 
Un plan de transition est censé se 
dessiner d’ici le 31 aout. Mais pour 
Diane Quintas et Normand Glaude, 
rien n’est encore clair. Ils ne savent 
pas à quoi ressembleront leurs 
réseaux, ni comment ceux-ci colla-
boreront avec le nouveau centre, ni 
comment ils diviseront leurs effectifs. 
Les employés permanents des quatre 
autres entités seront transférés vers   
le nouveau centre et demeureront     
répartis un peu partout dans la 
province; aucune mise à pied n’est 
prévue, assure le gouvernement        
ontarien. 
C’est plus compliqué pour les Réseaux 
de santé de l’Est et du Nord. Ceux-ci 
ont un double mandat : entité de  
planification (financée par l’Ontario) 
et membre de la SSF (financée par le 
fédéral). 
Le personnel du mandat entité doit 
être transféré vers le nouveau centre, 
et les autres resteront au réseau sous 
le volet financé par Santé Canada. 
Sauf que « tous mes employés        
portent les deux chapeaux », rappelle 
Diane Quintas. Comme dans l’Est,     
le personnel du Réseau du Nord    
n’est pas clairement réparti entre les 
deux mandats. 
Ce sera donc à la directrice générale 
de décider comment les employés se 
divisent. « Je me fie sur le fait qu’on 
nous a dit qu’aucun employé perdrait 
son emploi, alors je vais les tenir à ça. » 
« Ça fait partie un petit peu des préoc-
cupations, du manque de temps de 
prendre des décisions », se désole 
Mme Quintas. Elle et Normand 
Glaude affirment ne pas disposer de 

plus d’information que le public. 
Celle-ci rapporte un « mélange   
d’émotions » au sein de ses employés. 
« Il y a évidemment un sentiment de 
perte de l’équipe. La grande majorité 
de mes employés sont avec moi au 
réseau depuis 8 à 10 à 15 ans. » 
Même son de cloche chez Normand 
Glaude : « Les employés travaillent 
depuis un bon bout de temps au 
réseau, étaient attachés à l’équipe. 
Maintenant, la question qui se pose 
c’est la direction et le type d’environ-
nement de travail dans ce nouveau 
centre-là. Et je ne peux pas bien les  
réconforter parce que je ne connais 
pas du tout la nouvelle structure    
organisationnelle. »  
« Le Centre est actuellement en  
train de finaliser les détails liés à la 
transition du personnel », écrit le 
ministère ontarien de la Santé. 
  

Représentation régionale  
« J’espère qu’il va rester des gens 
un peu partout en Ontario. Parce 
que cette nouvelle entité qui va 
desservir toute la province, on   
espère qu’elle va comprendre les 
réalités régionales », s’inquiète une 
ancienne employée du RMEFNO, 
Elsa St-Onge. 
« Même dans le Nord, il y a des     
divergences entre communautés, 
souligne-t-elle. Ça prend vraiment 
des gens sur le terrain. » 
Antoine Désilets de la SSF abonde 
dans le même sens : « Thunder Bay    
et Toronto, c’est deux régions diffé-
rentes. Ça va demander pour le Centre 
de s’assurer d’avoir le pouls des   
différentes régions du pays. » 
Il se dit rassuré par la composition du 
conseil d’administration actuel, qui 
comporte déjà des visages d’un peu 
partout en Ontario. Il faut aussi rap-
peler que les employés des réseaux 
actuels demeureront dans leurs régions. 
« Il faut donner la chance aux 
coureurs, c’est-à-dire qu’il faut faire 
confiance que cette structure-là va 
amener des changements concrets 
pour les francophones, estime  
Antoine Désilets. Mais tout ça reste à 
démontrer. » 

La création d’un nouveau centre de services de santé en français entrainera la dissolution de six 
entités régionales et le transfert de leurs employés. Non consultés depuis plus de deux ans, ces 
réseaux doivent gérer une transition dont ils ignorent encore les détails, et le temps se fait court.

Par Marianne Dépelteau — Francopresse

Ontario : des réseaux de santé en 
français dissouts sans consultation

FAITES PARTIE DE LA GANG  
LES DIMANCHES APRÈS-MIDI  

AVEC KIKINE ! 
 DE MIDI À 15 h, C’EST L’ÉMISSION    

JOUE MA TOUNE !
VOS DEMANDES SPÉCIALES PENDANT 3 h
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FFÊÊTTEE   DDUU  CCAANNAADDAA   22002255   
MMAARRDDII   11EERR  JJUUIILLLLEETT,,   SSOOIIRRÉÉEE  SSPPEECCTTAACCLLEE  

LA FÊTE DU CANADA EST ORGANISÉE GRÂCE À NOS GÉNÉREUX COMMANDITAIRES 

19 h PAVILLON  
ESPACE HEARST

Atlantic Power - Expert Chevrolet, Buick, GMC Ltd. - Straight Line Plumbing & Mechanical Ltd. - Fern Girard Construction - Expert Garage Ltd -        
Ateliers Nord-Est Printing - Serge G&D Repair Inc. - Les Bâtisseurs Stratégik Builders Inc. - Maurice Welding - Phamarcie Novena - Companion Hotel-Motel - 
Great Canadian Dollar Store - Tomorrow’s Memories - Nicole Stitch On - Sam’s Mini Mart - Le Caprice - Hearst Corner Store/Dépanneur Bourdages

HHOOMMMMAAGGEE  ÀÀ  CCAAYYOOUUCCHHEEYYOOUUNNGG  GGUUNNSSLLAA  GGAANNGG  DDUU  CCLLUUBB  AACCTTIIOONN

E N T R É E   

GRATUITE

Gérald St-Pierre 
André Bernier 

Pierre Lefebvre 
Yves Ayotte 
Ben Sirois 

Marcel Marcotte 
Linda Leroux 
Ron Hachez 

Roland Bourgelas

��������	
����� Célébrons la fête du Canada avec fierté ! 
BC Automation vous souhaite 
une fête du Canada lumineuse, 
sécuritaire et remplie de fierté 
canadienne !

58 Chemin Cloutier Nord, Hearst, ON / 705 362-4626 / bcautomation.ca
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BONNE FÊTE DU  

CANADA !   
AMUSEZ-VOUS !

Soyez prudent en ce jour de fête du Canada !  
 

N’oubliez pas que les zones de construction requièrent une prudence accrue.  
Ralentissez, suivez la signalisation et surveillez les travailleurs.   
Profitez de vos célébrations de façon responsable !

Contre vents et marées, 
célébrons notre solidarité!

Spectacles et animations en tous 
genres, grands rassemblements, feux 
d’artifice, défilés… le 1er juillet, on 
célèbre en grand d’un océan à l’autre 
— et nous avons toutes les raisons de 
vibrer de fierté alors que notre pays 
est à l’honneur ! Le Canada regorge 
en effet de merveilles et trésors     
variés ainsi que de gens passionnés 
et inspirants. En voici un aperçu ! 
 
1. NOS GRANDS ESPACES 
Deuxième plus vaste pays au monde, 
le Canada recèle des paysages à 
couper le souffle du Cap-Breton à l’île 
de Vancouver, en passant par la baie 
de Fundy, le fiord du Saguenay, les 
chutes du Niagara et les Rocheuses, 
pour n’en nommer que quelques-uns. 
Et que dire des aurores boréales ? 

 
2. NOS ATHLÈTES 
Le Canada domine assurément au 
hockey ! Il suffit de penser à la victoire 
lors de la Confrontation des 4 nations 
ou aux records pour le plus grand 
nombre de victoires chez les gardiens 
de but : des Canadiens (Brodeur, 
Fleury, Roy, Luongo et Belfour)          
occupent les 5 premières places.    
Mais ses exploits ne s’arrêtent pas là ! 
Mentionnons Tessa Virtue et Scott 
Moir, les plus décorés des JO en      
patinage artistique, Clara Hughes, qui 
a remporté des médailles en patinage 
de vitesse et en cyclisme ainsi que le 
célèbre marathonien Terry Fox. 

3. NOTRE « BOUFFE » 
Poutines, queues   
de castor, barres 
Nanaimo, tartelettes 
au beurre, guédilles 
au homard, Bloody 
Caesar, sandwichs 
au smoked meat, 
beurre d’arachides… À n’en pas 
douter, on sait se régaler au Canada ! 

4. NOS INVENTIONS 
Le téléphone, le sonar, l’insuline, la 
motoneige, le walkie-talkie, la tech-
nologie IMAX, le fauteuil roulant   
électrique, le stimulateur cardiaque, 
le masque de gardien de but et le sac 
à poubelle sont autant d’inventions 
que l’on doit au génie canadien. 
 
À ta santé, Canada ! 

FÊTE DU CANADA 
4 raisons de célébrer  

notre beau pays !
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Contre vents et marées, 
célébrons notre solidarité!

Le Canada, c’est aussi un terrain de jeu grandeur nature. 

Voici quelques merveilles naturelles à explorer cet été, des 

incontournables aux coins moins connus. 
 
1. Les Rocheuses canadiennes (Alberta, C.-B.) 
Montagnes majestueuses, lacs turquoise comme le lac Louise 
et le lac Moraine, randonnées inoubliables. 
 
2. Les chutes Niagara (Ontario) 
Spectaculaire classique. Leurs eaux puissantes attirent des 
millions de visiteurs chaque année. 
 
3. La péninsule Bruce (Ontario) 
Les formations rocheuses de l’escarpement du Niagara sont 
impressionnantes, et les grottes sous-marines à Tobermory 
invitent à l’exploration. La région est également un lieu      
privilégié pour l’observation des étoiles, avec des nuits parmi 
les plus sombres en Ontario. 
 
4. Le parc national Gros-Morne (Terre-Neuve-et-Labrador) 
Un site classé à l’UNESCO avec fiords, falaises et géologie 
unique. Nature brute garantie. 
 
5. Les plages de l’Île-du-Prince-Édouard 
Du sable rouge, de l’eau salée chaude, et des paysages de carte 
postale. 
 
6. Le parc national de la Mauricie (Québec) 
Parfait pour le canot, la baignade, l’observation de la faune 
et les chalets en pleine forêt. 
 

7. La baie de Fundy (N.-B. et N.-É.) 
Connue pour avoir les plus hautes marées du monde. Vous 
pouvez littéralement marcher sur le fond marin à marée 
basse. Les marées de la baie de Fundy peuvent atteindre 
16 mètres. Pas moins de 160 milliards de tonnes d’eau salée 
déferlent dans la baie deux fois par 
jour. Pour voir les marées de près, 
rendez-vous au parc provincial des 
rochers Hopewell. À marée basse, 
marchez sur le fond marin et ob-
servez les monolithes géants. À 
marée haute, pagayez autour des 
rochers en kayak. 
 
8. Le lac Supérieur (Ontario) 
Le plus grand des Grands Lacs. Ses 
plages, falaises et couchers de soleil 
sont à couper le souffle. 
 
9. Parc provincial Sleeping Giant 
Le parc provincial Sleeping Giant est 
un parc provincial de l’Ontario situé 
au nord-ouest du lac Supérieur, à l’est de Thunder Bay. Ce 
parc de 244 km2 protège la partie sud de la péninsule Sibley 
dont le principal attrait est le Sleeping Giant, une mésa visible 
de Thunder Bay. 
 
10. Le parc national Nahanni (T.N.-O.) 
Peu connu, ce joyau du Nord offre des canyons, des chutes 
d’eau vertigineuses et une expérience sauvage. Inscrite au 
patrimoine mondial de l’UNESCO, la réserve de parc national 

Nahanni s’étend sur une   
superficie de 30 000 km2.

Les trésors naturels du Canada à découvrir cet été ou dans votre vie

Célébrez cette  
merveilleuse journée 
avec vos ami-e-s            
et votre famille !

500, route 11 Est — 705 364-6511

Les aurores boréales 
partout dans le nord 

du pays 
Pour les plus aventuriers, 
observer les aurores 
boréales dans le Grand 
Nord est une expérience 
inoubliable. Elles sont 
quand même visibles 
ailleurs au pays, mais c’est 
au Yukon, Territoires du 
Nord-Ouest et au nord du 
Manitoba qu’elles sont le 
plus souvent visibles, peu 
importe la saison.

La Municipalité de

JOYEUSE FÊTE  

DU CANADA
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Cette année, pourquoi ne 
pas profiter de la fête du Canada 
pour célébrer la beauté de nos paysages ? En couple, en 
famille ou entre amis, rapprochez-vous de la nature sau-
vage et grandiose qui caractérise notre pays : le 1er juillet, 
visitez l’un des parcs nationaux du Canada  !  
Comptant parmi les plus beaux au monde (le parc national 
de Banff, notamment), ils sont une véritable source de 
fierté pour tous les Canadiens.  
D’un bout à l’autre du pays, les parcs nationaux en mettent 
plein la vue  ! Plaines, montagnes, forêts boréales,      
toundras, lacs, glaciers… ces parcs représentent bien       
la diversité du patrimoine naturel du Canada. Et chacun 
renferme des trésors de la faune et de la flore qui            
racontent, à leur manière, l’histoire de notre beau pays. 
Gérés et protégés par Parcs Canada, les parcs nationaux 
constituent des sanctuaires uniques et hors du commun 
où les écosystèmes évoluent à leur rythme.   
Dans les parcs nationaux du Canada, vous pouvez entrer 
en contact avec la nature, et ce, à votre façon. Vous   
souhaitez marcher, courir, pédaler, descendre une rivière 
ou vous baigner ? Vous voulez découvrir des lieux         
historiques, observer des oiseaux magnifiques ou vivre 
une aventure inusitée ? Peu importe l’activité que vous 
préférez, vous trouverez l’endroit idéal à travers les    
paysages à couper le souffle de ces milieux naturels qui 
vous sortiront agréablement du quotidien. 

Célébrons la 
beauté naturelle 
de notre pays !

Bonne fête du
Canada !

Columbia Forest Products est un employeur de
choix dans notre communauté. 

Joignez-vous à notre famille! 
www.columbiaforestproducts.com

BONNE FÊTE DU CANADA ! 

De la part de toute l’équipe d’Agnico Eagle,  

merci à nos communautés pour votre soutien constant. 
 

Célébrons ensemble ce qui rend le Canada fort : son peuple. 
 

Agnico Eagle – Fiers d’être Canadiens

LE SAVIEZ-VOUS ? 
Le 1er juillet, à l’occasion 
de la fête du Canada, 
l’entrée est gratuite 
dans l’ensemble des 

parcs nationaux du pays… 
Profitez-en !
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Contre vents et marées, 
célébrons notre solidarité!

Le 1er juillet, du Pacifique à l’Atlantique, les Canadiens et les 
Canadiennes s’unissent pour célébrer en grand la fête du 
Canada. Cérémonies protocolaires, spectacles, feux d’artifice 
et autres festivités se déroulent en effet dans toutes les 
provinces et tous les territoires du pays ! 
 
Un peu d’histoire 
C’est en 1867, par la signature de l’Acte de l’Amérique du 
Nord britannique (que l’on appelle aujourd’hui la Loi consti-
tutionnelle de 1867), que le Canada a vu le jour. À cette 
époque, le Canada se divisait en quatre provinces : l’Ontario, 
le Québec, la Nouvelle-Écosse et le Nouveau-Brunswick. Dès 
l’année suivante, le gouverneur général Lord Monck invitait 
la population à souligner l’anniversaire du Canada. Ainsi, 
depuis 149 ans, les célébrations se succèdent afin de rendre 

hommage à l’histoire du 
Canada, à nos valeurs        
et aux symboles (drapeau,   
armoiries, hymne natio- 
nal) qui nous identifient     
et qui témoignent de   
notre fierté d’appartenir      
à ce magnifique pays. 
Depuis le 1er juillet 2012, une 
nouvelle activité rassemble 
tous les Canadiens à l’occa-
sion de la fête du Canada : 
la grande prestation de ser-
ment au Canada. Il s’agit 
d’une cérémonie officielle 
durant laquelle les citoyens 
canadiens sont invités à 
prêter ensemble le serment 
de citoyenneté. La première 
grande prestation de ser-
ment a eu lieu sur la colline 
du Parlement à Ottawa et, 
depuis, des évènements 
similaires sont organisés 
dans plusieurs villes. 

C’est la fête d’un océan à l’autre !

FFiieerrss  ddee  ffaaiirree  ppaarrttiiee  dduu  CCaannaaddaa  qquuii  bbââttiitt  

Nous transformons la richesse 
de nos forêts en opportunités 

durables pour notre région. 
Merci à nos employés, partenaires et 

clients de bâtir l’avenir avec nous.

705 372-9000

Bonne fête 
du Canada 
remplie de fierté et 
de bons moments 

en famille.

BONNE FÊTE DU 
CANADA !

HEARST AUTO PARTS
900 rue Front / 705 362-7744

Cérémonies protocolaires, 
spectacles, feux d’artifice, 
serment de citoyenneté… 
tout le pays se rassemble 

pour célébrer !
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À l’occasion de la fête du 
Canada, redécouvrons notre 
pays sous un angle inattendu 
avec ces dix faits étonnants 
qui font sourire, réfléchir… 
ou lever un sourcil ! 
 
1. Le nom « Canada » vient 
d’un malentendu. 
Le mot vient du mot iroquoien 
kanata, qui signifie « village » 
ou « établissement ». Les  
premiers explorateurs l’ont 
pris pour le nom du territoire 
entier ! 
2. Le plus long littoral du 
monde. 
Avec près de 244 000 km de 
côtes, le Canada détient le    
record mondial. 
3. On a une île dans un lac… 
sur une île… dans un lac… sur 
une île ! 
C’est vrai ! Cette curiosité 
géographique se trouve en 
Ontario, sur l’île Victoria, dans 
le lac Huron. 
4. La plus basse température 
jamais enregistrée au pays : -
63 °C. 
C’était à Snag, au Yukon, en 
1947. Pas pour les frileux ! 
5. Le Canada a une ville 
nommée… Dildo. 
Oui, ça existe ! C’est une petite 

communauté à Terre-Neuve-
et-Labrador, avec son propre 
festival. 
6. On produit 85 % du sirop 
d’érable mondial. 
Principalement au Québec, 
bien sûr. Une fierté… et une 
économie ! 
7. Notre monnaie sent la 
vanille. 
Les billets de banque en    
polymère ont été soupçonnés 
d’avoir une légère odeur    
sucrée. Mythe ou réalité ? 
8. Wawa a une statue géante 
d’oie sauvage. 
Cette ville de l’Ontario célèbre 
son nom (qui signifie « oie »  
en ojibwé) avec une sculpture 
de plus de 8 mètres. 
9. Il y a des déserts au Canada  ! 
Le désert d’Osoyoos, en    
Colombie-Britannique, est le 
plus chaud et sec du pays, 
avec un véritable écosystème 
désertique. Il y a aussi le désert 
de Carcross, au Yukon, sur-
nommé le plus petit désert au 
monde ! 
10. Le hockey n’est pas le 
sport national officiel… du 
moins pas le seul. 
La crosse est également un sport 
national du Canada ! (Hockey 
en hiver, la crosse en été.) 

Le Canada insolite : 10 faits  
surprenants sur notre pays

- AILE

- ARBITRE

- ARÉNA

- ARRÊT

- ATTAQUANT

- AVANTAGE  
NUMÉRIQUE

- BÂTON

- BOSSY

- BUTS

- COUPE STANLEY

- CROSBY

- DÉFENSEUR

- ENTRAÎNEUR

- ÉQUIPE

- FEHR

- FEINTE
- FUSILLADE
- GAIN
- GANT
- GARDIEN
- GLACE
- GRETZKY
- HIVER
- IGINLA
- JETS
- JEU
- JUNIOR
- LCH
- LNH
- MARQUEUR
- MASQUE

- MATCH
- MCDAVID
- MISE AU JEU
- MISE EN ÉCHEC
- OBSTRUCTION
- PARTISAN
- PASSE
- PATIN
- PEE-WEE
- PÉNALITÉS
- POINTS
- POOL
- PROLONGATION
- RECRUE
- REPÊCHAGE
- REPRISE

- RICHARD
- RONDELLE
- ROY
- SAISON
- SÉNATEURS
- SÉRIES
- SHARP
- SPORT
- STATISTIQUES
- TIRER
- TORONTO
- TROPHÉE
- VANCOUVER
- VICTOIRE

Au Canada, le hockey, on en mange : 
pas étonnant qu’il s’agisse 
de notre sport national d’hiver! 
POUR CÉLÉBRER NOTRE 
BEAU PAYS, TROUVEZ DANS 
LA GRILLE LES 61 MOTS RELIÉS 
À CE SPORT QUI SOULÈVE 
LES FOULES D’UN OCÉAN À L’AUTRE!

Mot de 12 lettres
Tir puissant

RÉPONSE : LANCER FRAPPÉ

CCéélléébbrroonnss  115577  aannss                    
dd’’hhiissttooiirree,,  ddee  fifieerrttéé,,  ddee    

bbrraavvoouurree  eett  ddee  hhéérrooss..

LLeett  uuss  cceelleebbrraattee  115577  yyeeaarrss    
ooff  hhiissttoorryy,,  pprriiddee,,  bbrraavveerryy  

aanndd  hheerrooeess..

Joyeuse  fête du Canada
HHaappppyy  CCaannaaddaa  DDaayy

Filiale 173

Ô
L O U N G E  
H E A R S T  L E G I O N  B R  1 7 3

- Location de salle pour mariage, funérailles, réunions, etc. 
- Service de traiteur avec nos Dames Auxilliaires 
- Availability to rent our hall for weddings, funerals and meetings etc. 
- Catering services offered by our Ladies Auxiliary

1131 rue Front 
705 362-4718

 Nous vou
s souha

itons un
e bonne

 

 fête du
 Canada, 

à célé
er  

en fam
ille, ave

c le sou
rire.
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Lorsqu’on s’implique, on améliore la qualité de 
vie de notre communauté et on vient en aide  
aux personnes, surtout aux enfants dans le  

besoin de notre région. C’est aussi faire  
partie d’une fraternité toujours  

présente en cas de besoin.  
 

Le Club Rotary, l’essayer c’est l’adopter !

Joyeuse fête  
du Canada !

Bonne fête du Canada 
à tous à tous et à toutes!

Pro昀tez de ce congé pour vous reposer 
ou pour célébrer avec les gens que vous aimez.

lenord.ca • 1004, Prince, Hearst • 705 372-1011

Le Canada a produit au fil des ans une foule d’artistes 
dont le talent a rayonné ici comme ailleurs. Saurez-vous 
identifier les 10 suivants?

QUI SUIS-JE?
1. Icône de la danse sportive, j’ai été juge à So You Think 

You Can Dance aux États-Unis et au Canada.
2. Peintre influent du Groupe des Sept, j’ai aussi été le 

premier président du Canadian Group of Painters.
3. L’orpheline rousse à la langue bien pendue née de 

ma plume a fait le tour de la planète, sur papier et 
à l’écran.

4. J’ai notamment joué un premier rôle dans la série 
Cardinal et animé la téléréalité Les Traîtres.

5. Chantant aussi bien du pop que du jazz, j’ai vendu 
plus de 75 millions d’albums dans le monde.

6. J’ai réalisé des épisodes de nombreuses séries popu-
laires, comme The Walking Dead et Le Trône de fer.

7. Légendaire guitariste et auteur, entre autres avec The 
Guess Who, j’ai reçu l’Ordre du Canada.

8. Photographe autodidacte, j’aime croquer sur le vif 
des moments qui reflètent le milieu arctique et la 
culture inuite.

9. Je travaille la cire, la pierre, le bronze et l’acier. On me 
connaît notamment pour les monuments Les femmes 

sont des personnes!.
10. Cheffe d’orchestre symphonique et d’opéra, je suis 

aussi directrice musicale de l’Orchestre national des 
jeunes du Canada.

Connaissez-vous bien 
nos artistes canadiens?

RÉPONSES
1-B, 2-E, 3-F, 4-D, 5-G, 6-H, 7-J, 8-C, 9-A, 10-I

CHOIX DE RÉPONSES
A. Barbara Paterson
B. Jean-Marc Généreux
C. Jimmy Manning
D. Karine Vanasse
E. Lawren Harris
F. Lucy Maud Montgomery
G. Michael Bublé
H. Michelle MacLaren
I. Naomi Woo
J. Randy Bachman

812 rue George ● Hearst ● 705 372-1601

Joyeuse fête du  
Canada !

Célébrons notre  
pays !

BONNE FÊTE DU CANADA  
de la part d’Expert Garage Ltd ! 

Ensemble sur la route depuis des générations
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Bonne fête du Canada !  
Merci à notre belle communauté pour sa confiance. 
Nous sommes fiers de bâtir, rénover et protéger les  

maisons d’ici — là où la vie prend racine.

Voici un tour d’horizon des statues farfelues et insolites que l’on 
peut voir à travers le Canada — des emblèmes locaux gigan-
tesques, souvent attachés à l’identité de petites communautés. 
Elles sont devenues de véritables attractions routières, parfaites 
pour un road trip ou un clin d’œil à la culture locale. 
 
Il y a plusieurs de ces statues dans le nord de l’Ontario, même si 
certaines ont disparu avec le temps. On pense au premier orignal à 
Hearst, aux dinosaures à Mattice, à l’ours de Kapuskasing. D’autres 
ont été déplacées ou tiennent encore le coup. Que ce soit sur la 
route Transcanadienne 11 ou la 17, il n’est pas rare de voir des         
passants se prendre en photo avec ces statues. 
 
En Alberta, il y en a tellement qu’elles sont considérées comme la série 
des « Big Things » de l’Alberta, une collection de sculptures géantes 
disséminées à travers la province. 
 
Wawa (Ontario) – L’énorme oie sauvage 
Wawa est célèbre pour son immense oie 
blanche perchée à l’entrée de la ville. Elle mesure 
près de 8,5 mètres de hauteur. C’est un hom-
mage à son nom (qui signifie « oie sauvage » 
en ojibwé). L’oie actuelle est la troisième       
version depuis les années 1960, symbole de 
fierté et arrêt photo incontournable. 
 
Moonbeam (Ontario) – La soucoupe volante 
À Moonbeam, une soucoupe volante argentée trône près du centre 
touristique, accompagnée d’un extraterrestre vert. C’est une manière 
humoristique de refléter le nom unique de la ville (Moonbeam = rayon 
lunaire) et les observations d’objets étranges qui auraient été signalées 
dans la région… Elle a même figuré sur les friandises chocolatées          
de Nestlé Canada Kit Kat pour sa promotion « Pauses escapades             
routières » en 2023.  
 
Glendon (Alberta) – Pierogi pour géant  
Avec ses dimensions impressionnantes —
 27 pieds de haut (8,2 mètres), 12 pieds de large 
(3,7 mètres) et un poids d’environ 6 000 livres 
(2 718 kilogrammes) —, la statue de pierogi 
géant de Glendon, en Alberta, est l’une des    
curiosités les plus originales du pays. 
Inaugurée en 1993, cette œuvre singulière a 
été érigée pour rendre hommage à l’héritage 
ukrainien de la région, très présent dans l’est 
de l’Alberta. Le village de Glendon, qui compte 
à peine quelques centaines d’habitants, s’est 
ainsi doté de ce symbole culinaire sur-            
dimensionné pour célébrer sa culture locale… 
et attirer les visiteurs. 
 

Drumheller (Alberta) - Le plus grand    
dinosaure du monde  
Situé à l’entrée de la petite ville de Drumheller, 
surnommée « la capitale mondiale des dino-
saures », ce tyrannosaure rex géant mesure 
26 mètres (86 pieds) de haut — soit quatre 
fois plus grand qu’un vrai T.rex ! On peut         
littéralement monter à l’intérieur de la statue 
par un escalier, pour profiter d’une vue           
panoramique depuis la bouche du dinosaure. 
 
O'Leary (Î.-P.-É.) – La plus grosse pomme de 
terre 
O’Leary est une petite ville de l’ouest de l’Île-
du-Prince-Édouard, connue pour être au cœur 
de la région productrice de pommes de terre 
la plus importante de la province. Pour célé-
brer cet héritage agricole, la ville a érigé une 
immense pomme de terre en fibre de verre, 
installée juste devant le Musée canadien de la 
pomme de terre (Canadian Potato Museum). 
 

Shediac (Nouveau-Brunswick) – Le plus gros 
homard du monde 
Shediac, « capitale du homard », a une statue 
monumentale de homard mesurant 11 mètres 
de long. On peut y monter pour prendre des 
photos, comme sur un manège ! 
 
Komarno (Manitoba) —
 Maringouin géant 
La petite communauté 
de Komarno (ce qui 

signifie « infesté de moustiques » en ukrainien) 
s’est proclamée capitale mondiale des mous-
tiques et a érigé une sculpture géante en bord 
de route représentant l’insecte. Elle mesure 
environ 4,6 mètres de haut.  
Komarno se trouve à 75 kilomètres au nord de 
Winnipeg.  
 

Ces statues excentriques sont plus que des 
curiosités touristiques : elles incarnent 

l’esprit local, souvent avec humour et 
originalité.  
Elles forment un itinéraire inattendu et 
amusant pour découvrir la diversité des 

communautés canadiennes !

Statues farfelues et insolites à travers le Canada 
Par Renée-Pier Fontaine 

Bonne fete
du Canada

Bonne fête du Canada !

Contre vents et marées, 
célébrons notre solidarité!
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Pour un fonctionnaire fédéral     
employé dans une région désignée 
bilingue, être supervisé dans la 
langue de son choix est désormais 
un droit, et ce, peu importe la   
désignation linguistique, du poste 
occupé. Une directive du Conseil  
du Trésor à cet effet est entrée en 
vigueur le 20 juin.  
Autre modification : les postes de 
superviseurs désignés bilingues au 
sein de la fonction publique 
fédérale font l’objet d’un rehausse-
ment du niveau de compétences 
linguistiques requis.  
Les deux modifications répondent 
aux exigences de la partie IV de la 
Loi, celle des communications et 
des relations avec le public.  
Cette partie de la loi est à l’origine 
de plusieurs plaintes portées auprès 
du Commissariat aux langues offi-
cielles. Ce dernier l’a d’ailleurs     
rappelé, lors de la publication de 
son tout dernier rapport annuel 
cette semaine.  

Préoccupations persistantes 
Dans une déclaration publiée dans 
la foulée de l’entrée en vigueur du 
règlement, le Commissaire aux 
langues officielles a toutefois sou-
levé des inquiétudes sur le «sort qui 
pourrait être réservé au personnel 
supervisé par des titulaires de 
postes unilingues ou par ceux qui 
ne répondent pas aux exigences  
linguistiques CBC».  

Mesurer les compétences  
linguistiques 

Les fonctionnaires fédéraux 
bilingues doivent respecter un 
certain niveau de compétence 
dans leur langue seconde dans 
trois catégories : la compréhen-
sion de l’écrit, l’expression écrite 
et la compétence orale. 
Le niveau de compétence dans les 
trois catégories est noté séparément 

par les lettres A (le plus bas), B et C 
(le plus élevé). 
Si un superviseur doit respecter la 
cote CBC, cela veut dire qu’il doit 
avec le plus haut niveau de compé-
tence en compréhension écrite et à 
l’orale. Le niveau pour l’expression 
écrite peut être plus faible.  
Par exemple, un gestionnaire du 
Nouveau-Brunswick, qui est une 
province bilingue, et qui ne rencontre 
pas la nouvelle exigence linguis-
tique (dite «CBC») dans sa seconde 
langue officielle pourrait ne pas  
être en mesure d’attribuer des 
tâches ou de donner de la rétro-   
action a ses employés travaillant 
dans une région désignée bilingue 
dans la langue officielle de leur 
choix.  
Dans une précision par courriel à 
Francopresse, le service des com-
munications du Commissariat aux 
langues officielles explique qu’«il 
est essentiel que les institutions 
fédérales s’assurent, dans de telles 
situations, de mettre en place les 
mesures nécessaires pour que les 
droits linguistiques de ces employés 
soient respectés».  
Le commissaire recommande au 
président du Conseil du Trésor  
de mettre en place un mécanisme 

de surveillance auprès des  
institutions fédérales d’ici le  
30 septembre 2026.   
À l’heure de publier ce texte, le 
bureau du Secrétariat du Conseil du 
trésor n’avait pas encore répondu 
à notre question pour savoir s’il 
suivrait cette recommandation.   
En outre, le même rapport du   
commissaire publié cette dernière 
semaine a souligné l’échec du   
Secrétariat du Conseil du trésor 
concernant la reddition de compte 
et la surveillance des institutions 
fédérales afin qu’elles appliquent 
équitablement leurs obligations en 
matière de langues officielles.  
Loi sur les langues officielles : 
les trois règlements encore en 
attente  
Trois règlements sont encore   
attendus pour que la Loi sur les lan-
gues officielles, adoptée il y a deux 
ans, soit complètement appliquée : 
1. Le règlement concernant la   
partie VII, Progression vers l’égalité 
de statut et d’usage du français et 
de l’anglais; 
2. Le règlement sur la capacité du 
commissaire aux langues offi-
cielles d’administrer des sanctions 
administratives pécuniaires; 
3. D’autres décrets sont attendus 
pour la partie VII de la Loi et    
pour les sanctions administratives       
pécuniaires en lien avec la Loi sur 
l’usage du français au sein des    
entreprises privées de compétence 
fédérale.  

Le droit d’être supervisé dans la langue de son choix, pour les fonctionnaires dans une région 
désignée bilingue du Canada, est désormais écrit noir sur blanc dans une directive ministérielle. Le 
niveau de bilinguisme exigé pour les superviseurs dans ces régions est également rehaussé. 

Par Inès Lombardo – Francopresse 

Les fonctionnaires fédéraux pourront désormais 
choisir la langue de supervision

Une directive entrée en vigueur le 20 juin 2025 vient assurer qu’un employé 
de la fonction publique, quelle que soit la désignation de son poste bilingue 
ou non, peut se faire superviser dans la langue de son choix, et les super-
viseurs doivent maintenant justifier d’un niveau de bilinguisme réhaussé.  
Photo : Freepik
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LA FÊTE DU CANADA EST ORGANISÉE GRÂCE À NOS GÉNÉREUX COMMANDITAIRES 

Mardi 1er juillet au Centre récréatif Claude-Larose de MIDI À 17 H.  Tout au long de la journée, John’s Foodtruck 
sera des nôtres avec Poutine Burgers ET Hot dogs ! Le dépanneur kermesse sera là avec beaucoup de sucre !

Jeux gonflables à la Fête du Canada —Mardi 1er juillet | Petite Glace | De midi à 17 h
CETTE ANNÉE, UN PETIT FRAIS SERA DEMANDÉ POUR  

L’ACCÈS AUX JEUX GONFLABLES.  
8 $ pour les enfants de 4 à 12 ans 
3 $ pour les enfants de 3 ans et moins 
 
Tous les profits iront aux Médias de l’Épinette noire  
– merci de contribuer à cette belle cause communautaire!  
IMPORTANT : n’oubliez pas d’apporter des bas pour vos enfants  
— c’est obligatoire pour jouer dans les structures gonflables. 

 
Venez vivre un après-midi rempli de rires, de plaisir  

et de fierté canadienne en famille !

Atlantic Power - Expert Chevrolet, Buick, GMC Ltd. - Straight Line Plumbing & Mechanical Ltd. - Fern Girard Construction - Expert Garage Ltd -        
Ateliers Nord-Est Printing - Serge G&D Repair Inc. - Les Bâtisseurs Stratégik Builders Inc. - Maurice Welding - Phamarcie Novena - Companion Hotel-Motel - 
Great Canadian Dollar Store - Tomorrow’s Memories - Nicole Stitch On - Sam’s Mini Mart - Le Caprice - Hearst Corner Store/Dépanneur Bourdages

« Être au travail malade, cela coûte plus 
cher que l’absentéisme », soutient la          
professeure au département des sciences 
de la santé de l’Université du Québec à      
Rimouski, Mahée Gilbert-Ouimet  Dans 
cette définition, le présentéisme est en effet 
le contraire de l’absentéisme: c’est quand 
un employé se rend au travail, même s’il 
n’est pas pleinement capable de travailler.  
Celle qui est également titulaire de la Chaire 
de recherche du Canada sur le sexe et le 
genre en santé au travail, ajoute que « le 
présentéisme est plus prévalent chez les 
femmes » avec 47,5% contre 35% chez 
leurs collègues masculins. « Mais lorsqu’on 
regarde le nombre d’heures travaillées per-
dues, cela touche énormément d’hommes 
et de femmes âgés de 50 ans et plus.» 
Ce sont en particulier les pertes de                
productivité associées à la détresse       
psychologique qui s’avèrent élevées chez 
les travailleurs âgés de 50 ans et plus, 
hommes et femmes, relève une récente 
étude québécoise co-signée par la pro-
fesseure Gilbert-Ouimet. Et il y a encore 
un grand tabou pour parler de la santé psy-
chologique au travail, particulièrement 
chez les hommes. 
L’étude a porté sur 1292 cols blancs        
canadiens et s’appuie sur un questionnaire 
(K6) que ces travailleurs devaient remplir 
sur leurs niveaux d’anxiété et de dépression 
au cours des 30 jours précédents.  

Les femmes de 50 ans et plus                 
s’absentent plus souvent que les 
hommes et démontrent plus souvent    
un niveau de détresse psychologique 
élevé. En fait, les femmes en général   
ont un plus haut taux d’absentéisme 
(28% contre 19,5%) et une préva-   
lence plus élevée de haute détresse  
psychologique (24,5% contre 15%)  
Par contre, au plan du présentéisme,         
« les hommes perdent deux fois plus 
d’heures que les femmes lorsque la 
détresse psychologique est forte. Plus 
cela va mal aller, moins l’employé pourra 
réaliser ses tâches, même s’il est présent 
au travail », note la chercheuse. 
Surtout les cadres: « c’est là que l’on perd 
le plus de travail. Ma piste serait que la 
personne se sent irremplaçable et aurait 
donc plus de difficultés à s’absenter pour 
s’occuper d’elle », relève la chercheuse. 
Les chercheurs concluent donc que le 
présentéisme occasionne plus de coûts 
que l’absentéisme aux organisations. Ce 
qui va dans le sens de la littérature scien-
tifique: certains auteurs estiment même 
que le coût de productivité perdue pour-
rait être de 5 à 10 fois plus élevé que celui 
lié à l’absentéisme. 
Ainsi, dans l’étude canadienne, le présen-
téisme associé à la détresse psychologique 
s’est traduit par un coût de 6944$  pour une 
femme et 8432$ pour un homme. Tandis 

que l’absentéisme a coûté 2337$ pour      
une femme et 2796$ pour un homme. 
« Pour faire simple, cela correspondrait           
à près de 40 jours par année, ce qui est   
considérable », relève la chercheuse. 

Quand la tête n’est pas au travail 
La détresse psychologique constitue         
un indicateur précoce de problèmes            
de santé mentale et serait un facteur de 
risque de dépression. « Si on peut agir de 
manière précoce, il y aura moins de pertes 
financières », poursuit la chercheuse. 
Mais tout n’est pas fonction que de détresse 
psychologique. Si on sait qu’il y a davantage 
d’absentéisme du côté des femmes, c’est 
davantage à cause de leur rôle de mères ou 
de filles. « Elles doivent s’occuper des en-
fants ou de leurs parents malades, et donc 
en prennent beaucoup sur leurs épaules », 
explique la Pre Gilbert-Ouimet. 
Le télétravail, plus répandu depuis la 
pandémie, vient faciliter la conciliation       
travail-famille, mais n’est pas exempt              
de sources de stress. 
« Le numérique facilite la gestion du travail 
et la vie personnelle mais il abolit les          
frontières entre les deux. Cela cause       
aussi de la techno-obésité, c’est pour-     
quoi  il faut mettre de l’avant le droit à la dé-
connexion », ajoute-t-elle. 

La santé mentale ignorée  
des travailleurs âgés 

Cette étude apporte une contribution        

précieuse en abordant une réalité   
souvent ignorée, celle de la santé mentale 
des travailleurs âgés, commente Jessy 
Riel, consultante en santé organisa-    
tionnelle et présidente d’Ax Conseil.    
Elle note que le présentéisme est un 
phénomène  encore méconnu, dont les 
coûts économiques dépassent clairement        
ceux de l’absentéisme. 
À la lecture de l’étude avec sa collègue 
Catherine Giroux-Trudeau, elle relève    
que « bien que les femmes déclarent     
davantage de détresse psychologique, 
c’est chez les hommes que l’impact sur la 
productivité est plus sévère. Cela reflète  
les attentes sociales pesant sur eux, 
comme nous l’observons régulièrement en 
accompagnement individuel auprès de 
gestionnaires masculins peu habitués à 
demander de l’aide ». 
Mme Riel note toutefois que l’étude    
gagnerait à intégrer directement la voix des 
travailleurs âgés pour mieux comprendre 
les mécanismes menant au présentéisme : 
« une comparaison avec les plus jeunes 
générations aurait également permis de 
mieux mettre en lumière des différences 
ou similitudes intergénérationnelles ».  
En attendant, des pistes de solution   
pourraient inclure des « diagnostics organi-
sationnels réguliers » (des audits de   
l’organisation), des formations continues sur 
le leadership bienveillant et la détection des 
signes de détresse, des groupes de discus-
sion internes, ainsi qu’un soutien mieux 
adapté aux travailleurs âgés. « Cela néces-
siterait toutefois que les organisations    
priorisent réellement ces démarches en     
allouant suffisamment de temps et de 
ressources à leurs gestionnaires. »

La baisse de productivité d’un employé devrait toujours être un signal d’alarme pour les employeurs. Cela pourrait 
être un cas de présentéisme, une présence au travail dissimulant un problème de santé, physique ou mentale.

Par Isabelle Burgun - Agence Science-Presse

Travail: les coûts du présentéisme
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Le jeune homme ira à Ottawa afin 
de poursuivre ses études post-   
secondaires au baccalauréat en  
Sciences de la santé à l’Université 
d’Ottawa dans le but de devenir un 
médecin de famille et de revenir 
établir sa pratique à Hearst. « J’ai 
toujours aimé la science, c’est ma 
matière préférée depuis l’école pri-
maire. Je savais que j’irais dans le 
domaine de la santé, assez jeune, et 
je dirais que depuis le début de 
mon secondaire je sais que je veux 
être un médecin de famille. » 
Habile sur des patins, Danick a 
commencé à jouer au hockey 
comme plusieurs jeunes de la  
région vers l’âge de quatre ans et 
il a rejoint les rangs des équipes 
compétitives vers dix ans. Il aura 
ensuite joué du hockey jusqu’à la 
toute fin de ses études secondaires, 

étant même capitaine de l’équipe 
des Lumber Kings U18 A, les 
champions de la ligue NOHA 2025.  
Danick a reçu une guitare acous-
tique comme cadeau de graduation 
en 8e année et il a appris à en jouer 
seul, en écoutant des vidéos et à 
l’oreille. Avec le temps, il a appris   
à jouer de plusieurs instruments   
et à perfectionner son chant. « En 
10e année, j’ai rencontré Jasmin 
Gillis qui jouait de la musique avec 
Vincent Boilard, et j’ai décidé de me 
joindre à eux pour former un petit 
groupe. J’étais à la basse. C’est à ce 
moment-là que ma passion pour la 
musique s’est épanouie. J’ai com-
mencé à me pratiquer sur plusieurs 
instruments et c’est encore l’une de 
mes plus grandes passions, je joue 
encore tous les jours ! » 
L’an dernier, l’ÉSCH a décidé de 

remettre sur pied le groupe musical 
scolaire Le Chaud, puis Danick 
Dubé avait marqué l’imaginaire 
lorsqu’une vidéo de sa perfor-
mance au concours « Quand ça 
nous chante » a été partagée sur   
les réseaux sociaux. Versatile, il    
accompagnait à la basse l’an passé 
et cette année, lors des diverses 
performances de la nouvelle mou-
ture du groupe Le Chaud, Danick 
était à la guitare électrique. Le 
groupe a même donné une presta-
tion vendredi soir à la St-Jean de 
Kapuskasing.   
Membre de deux groupes hors du 
cadre scolaire, au festival Hearst 
sur les Planches au printemps 
dernier, le jeune homme jouait de 
la guitare acoustique avec le groupe 
Les Cordes du Cœur, qui assurait la 
première partie de Mellowman. 
Plus récemment, un nouveau 
groupe a émergé de toutes ces expé-
riences musicales ! Young Guns est 
ce nouveau groupe composé de 
Danick Dubé à la basse, Jasmin 
Gillis à la guitare, Caleb Villeneuve 
à la voix et Caden Rosevear à la 
batterie. Ils feront leur premier 
spectacle en tant que groupe la    
semaine prochaine lors des acti-
vités de la fête du Canada et en 
aout pour le Hearst HOG.  
Ses années au secondaire n’ont pas 
été de tout repos. Malgré le fait 
d’être impliqué dans plusieurs     
activités, Danick a maintenu des 
notes exemplaires, gardant en tête 
son objectif professionnel. « Ç’a   
été énormément de travail et beau-
coup de stress de balancer toutes 
mes activités et de garder mes 
notes au secondaire. Je ne regrette 
pas de l’avoir fait, car j’ai vécu telle-
ment de belles expériences et en 
même temps j’ai maintenu les 
notes que j’avais à maintenir pour 
obtenir des bourses afin d’alléger le 
fardeau financier en allant aux 
études. Je n’ai pas vu mes chums 
bien bien, sauf lorsqu’on jouait au 
hockey ou de la musique. » 
À l’occasion de la célébration  
marquant la fin de ses études, 
Danick est celui que ses pairs    
ont désigné pour perpétuer la   

tradition de prononcer l’allocution 
d’adieu des élèves devant la salle.  
Danick Dubé incarne l’équilibre 
entre passion, discipline et ambi-
tion. Que ce soit sur une scène,   
une patinoire ou dans une salle    
de classe, il rayonne par son talent      
et sa détermination. Alors qu’il    
s’apprête à quitter Hearst pour 
poursuivre son rêve de devenir 
médecin, il laisse derrière lui   
une empreinte marquante, mais 
surtout l’exemple inspirant d’un 
jeune qui n’a jamais cessé de   
viser haut — tout en gardant les 
deux pieds bien ancrés dans sa 
communauté. 

Celui qui a marqué la communauté avec son interprétation de Bobépine au concours « Quand ça nous 
chante » en 2024 vient de recevoir la Médaille de la Gouverneure générale pour son excellence 
académique et plusieurs milliers de dollars en bourses d’études. Danick Dubé a également du talent 
avec la rondelle, ayant joué dans les équipes de hockey compétitives des Hearst Lumber Kings depuis 
l’enfance et pour l’équipe de son école. 

Par Renée-Pier Fontaine

Danick Dubé : entre la guitare, 
la rondelle et le stéthoscope

Danick Dubé à la guitare, à la St-
Jean de Kapuskasing 2025, lors de 
sa performance avec le groupe Le 
Chaud  de l’ÉSCH.  
Photo : Renée-Pier Fontaine

Capitaine de l’équipe du HLK U18 A, le voici avec la coupe du championnat 
2025. Photo : Renée-Pier Fontaine

votrejournal.ca
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Pas de pause  
POUR VOS NOUVELLES!
Pendant que vous décrochez,  
l’actualité reste à votre portée!
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Danick Dubé avec la directrice de 
l’École secondaire catholique de 
Hearst, Mélanie Paul, lorsqu’il a 
reçu la Médaille de la Gouverneure 
générale. Photo : Renée-Pier Fontaine
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Arrivé au Canada durant 
l’hiver 2022, Mouhamed Dieng  
fait partie de ceux pour qui le cli-
mat canadien a été aussi marquant 
que le parcours universitaire lui-
même. Diplômé en gestion, il    
considère cette réussite comme un 
moment très important sur le plan 
personnel, mais surtout familial. 
« C’est un moment très important 
dans ma vie. J’ai pu satisfaire   
mes parents qui ont tout fait pour 
que je puisse venir au Canada.    
Ce diplôme, c’est aussi le début   
de ma carrière professionnelle », 
confie- t-il. 
Installé désormais au Québec, il  
n’a pas oublié les difficultés qu’il     
a traversées pendant ces trois     
années. Entre les cours intensifs, 
les travaux de groupe, les exa-
mens, un emploi à temps partiel et 
les rigueurs de l’hiver ontarien, 
Mouhamed a dû faire preuve d’une 
grande détermination. 

« Ce n’était pas facile. Mais j’ai     
appris à jongler avec les respon-
sabilités. C’est cette expérience    
qui m’a forgé », explique-t-il, 
soulignant l’importance du soutien 
moral constant de ses parents. « Ils 
m’ont félicité avec beaucoup de 
joie. Leur satisfaction, c’est ma plus 
grande récompense », conclut-il. 

Thierno Dia 
Tout comme son compatriote, 
Thierno Dia est également arrivé 
au Canada en 2022. Pour lui, rece-
voir son diplôme à l’Université de 
Hearst n’était pas simplement un 
évènement académique : « C’était 
l’aboutissement de plusieurs an-
nées d’efforts, de sacrifices et de 
résilience », dit-il. 
Établi aussi actuellement au 
Québec, Thierno parle avec émo-
tion de son parcours, notamment 
des liens qu’il a noués tout au long 
de ses études. « Mes souvenirs les 
plus marquants sont humains :    
les amitiés, les discussions avec    
les professeurs, l’entraide entre 
étudiants. Ce sont des moments 
que je n’oublierai jamais. » 
Mais tout n’a pas été simple. Le 
choc culturel, l’éloignement fami-   
lial et l’adaptation au système     
éducatif canadien ont été des défis 
importants. Malgré l’absence de  
sa famille lors de la cérémonie     
de remise de diplôme, Thierno a 
pu leur faire vivre ce moment à 
distance. « Ce fut un moment à la 
fois joyeux et un peu nostalgique. 
Mes parents n’ont pas pu être là 
physiquement, mais grâce aux   
appels vidéo, ils étaient avec moi. 
Ils étaient très fiers. » 
Ce diplôme marque pour lui une 
porte qui s’ouvre vers de nouvelles 
perspectives professionnelles, qu’il 
espère fructueuses. « Je suis prêt    
à affronter les défis du marché   
du travail avec cette base solide 
que j’ai acquise à l’université », 
conclut-il. 

Madou Mbathie 
Contrairement à ses collègues, 
Madou Mbathie a choisi de s’instal-
ler à Hearst pour l’instant après ses 
études. Pour lui aussi, le diplôme 
en gestion représente un moment 

fort, symbole de travail acharné et 
de persévérance. 
« C’est un moment de fierté et    
d’accomplissement. Toutes ces     
années d’études, de travail, de 

défis personnels, aujourd’hui je 
vois que ça en valait la peine. » 
Madou garde un souvenir  
particulier de ses expériences   
pratiques. « Les projets en équipe, 
les discussions passionnantes avec 
les professeurs, et surtout les 
stages en entreprise m’ont énor-
mément apporté. Cela m’a permis 
d’appliquer concrètement ce que 
j’ai appris. » 
Même si ses parents n’étaient pas 
présents lors de la cérémonie, 
Madou leur a envoyé des vidéos    
et des photos de l’évènement. « Ils 
étaient extrêmement fiers et 
heureux. C’est leur réussite aussi. » 
Pour lui, cette fin d’études ne  
marque pas une fin, mais un nou-
veau départ. « Je suis enthousiaste 
à l’idée de ce qui m’attend. Le 
Canada est un pays d’opportu-
nités, et je compte bien m’y   
investir pleinement. » 
Bref, ces trois diplômés partagent 
un objectif commun : bâtir une car-
rière à la hauteur de leurs rêves et 
contribuer activement à la société 
qui les a accueillis. Entre le sou-
venir des neiges du Nord ontarien 
et les espoirs d’un avenir profes-
sionnel florissant, ils avancent avec 
fierté et ambition. 

Mouhamed Dieng, Thierno Dia et Madou Mbathie sont trois jeunes diplômés en gestion qui ont fait 
l’amorce d’une nouvelle étape prometteuse de leur vie au Canada. Originaires du Sénégal tous les 
trois, ces étudiants viennent de franchir une étape décisive de leur vie : l’obtention de leur diplôme 
en gestion à l’Université de Hearst. À travers une entrevue partagée, chacun a livré une tranche de 
son vécu teintée de fierté, d’émotions et d’espoir.

Par Ndery Dione

Une nouvelle porte s’ouvre pour ces 
trois étudiants internationaux

Mouhamed Dieng   
Photo de courtoisie
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Thierno Dia 
Photo de courtoisie

Mouhamed Dieng   
Photo de courtoisie



22   LENORD.CA   |   JEUDI 26 JUIN 2025 ÉVÈNEMENTS / CHEZ NOUS

Eden Paradis Babassagana n’a pas 
toujours étudié au Canada. Avant 
de s’installer à Hearst avec ses   
parents, elle a entamé sa scolarité 
au Cameroun, son pays natal. Ce 
changement de continent et de sys-
tème éducatif aurait pu constituer 
un frein à son parcours scolaire, 
mais c’est avec courage qu’elle a 
relevé le défi. Elle se rappelle que 
lorsqu’elle est arrivée à Hearst, elle 
a dû intégrer l’école secondaire 

pour les trois derniers mois de la 
10e année. 
« Ce n’était pas facile au début. Le 
système éducatif au Cameroun est 
très exigeant. Les enseignants don-
nent beaucoup de matière en peu 
de temps, ce qui rend l’apprentis-
sage plus complexe. Ici, à l’École 
secondaire catholique de Hearst, 
j’ai trouvé que les cours étaient plus 
spécifiques, plus organisés. Les   
enseignants prennent vraiment le 
temps d’expliquer et de soutenir les 
élèves. Ça m’a énormément aidée à 
m’adapter. » 
L’adaptation d’Eden ne s’est pas  
arrêtée aux différences scolaires. 
Sur le plan social, elle a également 
dû s’ajuster à une nouvelle réalité. 
« Au début, j’étais la seule élève 
noire dans ma classe, ce qui m’a un 
peu déstabilisée. Ce n’était pas 
comme au Cameroun, où tout le 
monde me ressemble. Mais, petit   
à petit j’ai appris à connaitre       
mes   camarades et j’ai participé à 
plusieurs activités, comme le foot-
ball et le groupe de musique de    
l’école. Ça m’a vraiment permis     
de m’intégrer. » 
Lors de la cérémonie de remise   

des diplômes, Eden a reçu la     
prestigieuse bourse Dr Kevin 
Leddy, d’une valeur de 6 000 $.     
Ce médecin de Hearst soutenait        
activement les jeunes souhaitant 
poursuivre des études dans le      
domaine de la santé. Pour Eden, 
cette bourse représente bien plus 
qu’un soutien financier, c’est une 
reconnaissance de son travail 
acharné et de ses ambitions. 
« J’étais tellement émue et fière. 
Recevoir ce prix devant mes       
parents et mes enseignants, c’était 
un moment très fort pour moi.      
Je me suis sentie valorisée et        
encouragée à continuer sur cette 
voie. » 
L’avenir s’annonce prometteur pour 
la jeune diplômée. Dès septembre 
prochain, elle commencera un nou-
veau chapitre de sa vie à l’Université 
Laurentienne de Sudbury, où elle 
entamera un baccalauréat en          
sciences infirmières. Il s’agit d’un 
choix de carrière profondément    
humain, qui s’aligne avec sa volonté 
d’aider les autres et de contribuer au 
bien-être de sa communauté. 
Tout au long de son parcours,  
Eden a pu compter sur le soutien 

important de ses parents. Présents 
à ses côtés lors de la cérémonie, ils 
n’ont pas manqué d’exprimer leur 
joie et leur fierté. Pour souligner 
cette étape importante, ils lui ont 
même organisé une fête après la 
cérémonie, entourée de proches et 
d’amis. 
« Mes parents ont toujours cru en 
moi. Leur soutien a été essentiel dans 
toutes les étapes de mon parcours. Ils 
m’ont encouragée, aidée, écoutée. 
Cette fête qu’ils m’ont offerte, c’était 
leur façon de me dire bravo, et ça m’a 
beaucoup touchée. » 
Pour Eden Paradis Babassagana, 
son parcours illustre parfaitement 
ce que représente la persévérance 
face à l’inconnu. D’un système   
éducatif rigoureux au Cameroun à 
l’environnement chaleureux, mais 
nouveau, de l’École secondaire 
catholique de Hearst, elle a su faire 
preuve d’une résilience admirable. 
Sa capacité à s’intégrer, à exceller 
et à viser plus haut est un modèle 
pour bien des jeunes, en particulier 
ceux qui vivent des transitions cul-
turelles et académiques complexes. 
Bref, au-delà des robes et des   
chapeaux lancés dans les airs, c’est 
une histoire de courage et de trans-
formation personnelle qui s’est 
écrite sur la scène de l’École   
secondaire catholique de Hearst. 
Et si la fin du secondaire marque la 
clôture d’un chapitre, pour Eden    
il ne s’agit que du début d’une 
aventure prometteuse. 

L’École secondaire catholique de Hearst a célébré la cérémonie de remise de diplômes de sa cohorte 
de finissants et finissantes de 2025 jeudi dernier avec émotion et fierté. Parmi les visages souriants 
et les robes de fin d’études, celui d’Eden Paradis Babassagana se démarquait par son éclat particulier. 
Originaire du Cameroun et arrivée à Hearst il y a un peu plus de deux ans, Eden a franchi cette étape 
marquante de sa vie scolaire avec une immense satisfaction et une détermination admirable.

Par Ndery Dione

Eden Paradis Babassagana fait partie de la cohorte des 
finissantes de l’École secondaire catholique de Hearst

Eden Paradis Babassagana   
Photo : de courtoisie
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Les deux interprètes ont raconté 
aux spectateurs que leur duo est le 
fruit d’une idée de la chanteuse 
country Renée Martel. Elle avait 

proposé de les faire chanter         
ensemble lors d’un spectacle 
qu’elle organisait. C’est d’ailleurs 
avec un medley de ses plus grands 

hits que le spectacle a commencé.  
Par la suite, des succès de Patrick 
Normand et de la famille Daraîche 

ont suivi avec, chaque fois, une   
petite histoire sur l’impact qu’on 
eut ces artistes sur la vie et la    
carrière de Maxime Landry et 
Annie Blanchard.  
Le duo a également produit un 
nouvel album dans la dernière 
année et, en avant-gout, ils ont    
interprété deux des chansons qui 
s’y retrouvent. Maxime Landry   
revient à l’écriture et à la compo-
sition sur cet album intitulé À bon 
port, signant sept des onze  
chansons. Il poursuit son style 
country moderne aux côtés de sa 
collaboratrice néobrunswickoise, 
avec la participation d’auteurs-
compositeurs comme Zachary 
Richard et Cindy Bédard. 
Le décor était encore une fois   
impressionnant, avec des jeux de 
lumière et un son hors pair. Le 
réalisateur de tous leurs albums, le 
guitariste Hubert Maheux, faisait 
partie des musiciens sur scène.

Devant une salle pleine à craquer, Maxime Landry et Annie Blanchard ont renoué avec le public de 
Hearst dans le cadre de leur tournée « Le Country de nos idoles ». Cette fois-ci, le duo reprenait les 
grandes chansons d’artistes country québécois, accompagné sur scène par un groupe de musiciens. 

Par Renée-Pier Fontaine

Maxime Landry et Annie Blanchard lors de leur deuxième prestation sur les planches du CAH en peu de temps  
Photo : Renée-Pier Fontaine

Le country de nos idoles, spectacle 
d’envergure pour clore la saison du CAH

LE  CALENDRIER  COMMUNAUTAIRE 
LES ÉVÈNEMENTS LOCAUX À VENIR. 👉  LENORD.CA 

(Renée-Pier Fontaine) La famille 
Mercier remporte le tournoi de 
pêche de Geraldton : Alain, son 
père Jean et son fils Zachary ont 
remporté le grand prix de 10 000 $ 
la semaine dernière à Geraldton.  
 
Légende : Jean, Alain et Zachary 
Mercier 
Photo : Facebook/Alain Mercier

Quand la passion de la pêche se transmet  
de génération en génération. 

Dernier vendredi du mois

VENDREDI 27 JUIN / FRIDAY JUNE 27th

Karaoke

Cinq tirages de viande et tirage 50/50

It’s a date at the

last friday of the month

5 meat draws and 50/50 draw

Rendez-vous à la 

Dernier party avant les vacances ! 
Last party before vacation !

La famille Collin, également de 
Hearst, est arrivée en 4e position 
et ont pêché le plus gros poisson 
lors du premier jour de compéti-
tion. Jonathan faisait aussi équipe 
avec son père et son fils : Robert et 
Sandrick.  
Légende : Robert, Jonathan et 
Sandrick Collin 
Photo : Facebook/Billie Bélanger

https://lenord.ca/evenements/
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Le prix du comité consultatif de  
l’éducation spécialisée a été remis 
à une élève qui poursuit ses études 
postsecondaires en français et qui 
a fait preuve de persévérance, 
Mylie Grandmont.  
L’Université de Hearst a remis 
trois bourses pouvant atteindre 
entre 1 500 $ et 14 000 $ à ceux qui 
s’inscrivent à ses programmes, 
sous certaines conditions. Les 
bénéficiaires sont Jade Labrie-
Neegan, Alexane Couture et 
Gabrielle Leduc.  
Le Collège Boréal a remis une 
bourse de 2 000 $, applicable 
comme crédit envers le paiement 
des droits de scolarité en septem-
bre prochain, à Jasmine Grenier. 
La bourse de réconciliation Kathy 
Perrault est remise à une élève qui 
a su démontrer son engagement 

dans le chemin de la réconciliation 
et par ses actions en lien avec les 
valeurs et les qualités de Kathy 
Perrault. Maude St-Laurent a reçu 
cette bourse de 1 000 $.   

Les deux élèves qui se sont           
démarqués dans les compétitions 
de Skills Canada cette année ont 
reçu une bourse de 200 $ chacun. 
La bourse Glenn Beatty a été 
remise à Hugo Bilodeau et la 
bourse Raymond Lamarche à 

Xavier Veilleux.  
Le Dr Kevin Leddy a vécu et        
travaillé à Hearst durant les         
années 1950. Malgré son court 
passage à Hearst, il a toujours 
gardé une place spéciale dans son 
cœur pour les gens de la commu-
nauté. Il offre des bourses aux 
élèves des écoles secondaires de la 
région de Hearst qui désirent 
poursuivre leurs études dans le  
domaine de la santé. À 87 ans,     
Dr Leddy a dit que cette bourse est 
celle qui lui rapporte la plus 
grande satisfaction personnelle.  
Les élèves devaient faire une       
demande officielle et être choisis 
par le comité de sélection : Jacob 
Picard, Kamille Blais, Mylie 

Grandmont, Danick Dubé,  
Samuel Carrier et Eden Paradis 
Babassagana en sont les heureux      
récipiendaires.  
La bourse Joanne Maki Robert est 
accordée à Jessy-Mai Grondin 
pour souligner sa persévérance au 
quotidien, et sa résilience pendant 
tout son parcours scolaire. Pour 
l’obtenir, il lui a fallu écrire une  
lettre de demande, décrivant les  
efforts faits pour se surpasser, et 

ce, malgré les défis au quotidien.  
La bourse Robert Trahan du Club 
Rotary de Hearst est remise à Jade 
Labrie-Neegan pour sa très grande 
implication dans les activités et 
comités politiques, sociaux et 
sportifs de son école dans le but 
d’améliorer le bien-être de la   
communauté étudiante.  
Pour une première fois cette 
année, la Médaille académique de 
la Gouverneure générale, qui  
récompense l’élève ayant obtenu la 
plus haute moyenne académique, 
a été remise lors de la graduation. 
Avec une moyenne générale de 
94,7 % dans ses cours de 11e et 
12e années, Danick Dubé a reçu les 
honneurs. 

La célébration du passage à la vie adulte des 56 élèves de 12e année de l’École secondaire catholique de Hearst 
a eu lieu la semaine dernière, alors que 33 d’entre eux ont obtenu une moyenne de 80 % et plus tout au long de 
leur parcours secondaire, et 13 ont obtenu un diplôme avec une majeure haute spécialisation. La plupart des 
élèves ont été récompensés avec des bourses données par des entreprises ou organismes de la communauté. 
Après la remise des diplômes, les élèves méritants ont reçu des bourses supplémentaires.

Par Renée-Pier Fontaine

Graduation de la cohorte 2025 de l’ÉSCH

Maude St-Laurent

Jessy-Mai Grondin

Hugo Bilodeau

Xavier Veilleux

Danick Dubé
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Inspection
Inspection du ou des projet relatif aux herbicides pour 
la forêt de Hearst
Le ministère des Richesses naturelles (MRN) de l’Ontario vous invite à inspecter un ou plusieurs projets 
de traitement herbicide planifiés pour la saison 2025. Dans le cadre de nos efforts continuels en vue de 
régénérer et de protéger les forêts de l’Ontario, des peuplements sélectionnés de la forêt de Hearst (voir 
la carte) seront arrosés d’un traitement à l’herbicide pour contrôler la végétation concurrente à partir ou 
autour du : 1er août 2025.

La description et le plan du projet d’herbicide sont accessibles par voie électronique aux fins d’inspection 
en communiquant avec le bureau de Hearst Forest Management Inc. et sur le Portail d’information sur 
les richesses naturelles à l’adresse https://nrip.mnr.gov.on.ca/s/fmp-online?language=fr à compter 
du 26 juin 2025 jusqu’au 31 mars 2026 à l’expiration du calendrier annuel de travail.
Les communautés des Premières Nations ou des Métis et les personnes et organismes intéressés et affectés
peuvent organiser une réunion avec l’équipe du MRN en ligne ou en personne afin de discuter du projet 
de traitement herbicide. Pour en savoir plus, veuillez communiquer avec :
France Lapointe
Ministère des Richesses naturelles
613 rue front
C.P. 670
Hearst (Ontario) P0L 1N0
tél. : 705 960-2665
courriel : france.lapointe@ontario.ca

Dale Goodfellow, F.P.I.
Hearst Forest Management Inc.
1589 route 11 ouest
C.P. 746
Hearst (Ontario) P0L 1N0
tél. : 705 362-4464
courriel : d_goodfellow@hearstforest.com

Information in English: Jacob Wells, 705-373-3017.

Blé, maïs, manioc, pommes de 
terre et patates douces : ce sont 
cinq des six cultures de base de  
l’alimentation mondiale, et elles 
sont toutes à risque de sévères 
pertes si la tendance des change-
ments climatiques se poursuit. La 
seule exception étant le riz. 
Les six cultures de base sont appelées 
ainsi parce qu’elles représentent les 
deux tiers des calories ingérées dans 
le monde. Or, selon une analyse des 
données d’un peu partout dans le 
monde sur ces cultures, chaque degré 
Celsius d’augmentation réduira l’accès 
moyen par personne de 121  kilo-   
calories par jour. Avec trois degrés —
soit le seuil que nous atteindrons, si la 
tendance se maintient, à la fin du    
siècle —, c’est l’équivalent d’un petit 
déjeuner en moins par personne.  
Pour le maïs, cela se traduirait par 
une chute mondiale de 12 à 28 % de 
sa production à la fin du siècle — la 
fourchette basse correspondant au 
scénario selon lequel les émissions 
de gaz à effet de serre seraient 
« modérées ».  
L’analyse a été menée par une équipe 
d’une douzaine de chercheurs sous 
la direction de l’économiste envi- 
ronnemental Andrew Hultgren, de       
l’Université de l’Illinois, et publiée le 
18 juin dans la revue Nature. Cela en 
fait peut-être la plus grosse base de 
données sur les cultures mondiales.  
Et l’analyse tient compte des efforts 
des agriculteurs pour s’adapter à un 
environnement changeant, puisque 
les chercheurs ont regardé comment, 
dans le passé, les agriculteurs avaient 
réagi à des « chocs météorologiques ». 
En fait, s’ils devaient ne pas du tout es-
sayer de s’adapter, les pertes globales 
seraient d’un tiers plus élevées. 
L’exception est le riz, parce qu’il croît 
mieux lorsque les nuits sont plus 
chaudes. 
Il ne faut pas perdre de vue qu’une 
bonne partie de la population mon-
diale peine déjà à atteindre le seuil 
minimum requis chaque jour pour 
être en bonne santé, ce qui veut dire 
que même un recul modeste aurait 
des conséquences graves sur la vie 
et la santé de centaines de millions 
de personnes.

L’alimentation de 
base altérée par 
les changements 
climatiques 
 Par Agence Science-Presse

C’INN À HEARST     
 PPAARRTTAAGGEEZZ  NNOOSS  PPUUBBLLIICCAATTIIOONNSS    !!
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Inspection
Inspection du ou des projets relatifs aux herbicides pour la 
forêt Gordon Cosen
Le ministère des Richesses naturelles (MRN) de l’Ontario vous invite à inspecter un projet de 
traitement herbicide planifié pour la saison 2025. Dans le cadre de nos efforts continuels en vue de 
regénérer et de protéger les forêts de l’Ontario, des peuplements sélectionnés de la forêt Gordon 
Cosens (voir la carte) seront arrosés d’un traitement à l’herbicide pour contrôler la végétation 
concurrente à partir ou autour du : 22 juillet 2025.

La description et le plan du projet d’herbicide sont accessibles par voie électronique 
aux fins d’inspection en communiquant avec le bureau de Produits forestiers 
GreenFirst et sur le Portail d’information sur les richesses naturelles à l’adresse 
https://nrip.mnr.gov.on.ca/s/fmp-online?language=fr à compter du 1er avril 2025 jusqu’au 
31 mars 2026 à l’expiration du calendrier annuel de travail. 
Les communautés des Premières Nations ou des Métis et les personnes et organismes intéressés 
et affectés peuvent organiser une réunion avec l’équipe du MRN en ligne ou en personne afin de 
discuter du projet de traitement herbicide. Pour en savoir plus, veuillez communiquer avec :
Joshua Breau, F.P.I.
Ministère des Richesses naturelles
122 Ch. Gouvernement Ouest
Kapuskasing (Ontario) P5N 2X8
tél. : 705 960-3824
courriel : joshua.breau@ontario.ca

Mark Hall
Produits forestiers GreenFirst
1 Ch. Gouvernement
Kapuskasing (Ontario) P5N 2Y2
tél. : 705 337-9412
courriel : mark.hall@greenfirst.ca

Information in English: Joshua Breau, 705-960-3824.

C’était prévisible : le site de   
vulgarisation sur les changements 
climatiques Climate.gov a cessé 
de produire du contenu. Il faisait 
face à un vent contraire : être géré 
par une agence du gouvernement 
américain.  
Créé en effet sous l’aile de la division 
des communications et de l’éducation 
de l’agence des océans et de l’atmo-
sphère (NOAA), Climate.gov recevait 
des centaines de milliers de visites par 
mois. Ce qui en faisait l’une des 
sources d’information les plus popu-
laires sur les sciences du climat. Mais 
la dizaine d’employés responsables de 
la création de contenus (textes, cartes 
géographiques, infographies et autres 
contenus explicatifs) n’ont pas été sur-
pris d’apprendre, le mois dernier, que 
leurs contrats prenaient fin le 31 mai.  
Au moment d’écrire ces lignes, le site 
était toutefois toujours en ligne, et une 
crainte exprimée par certains, était 
que la nouvelle administration, à 
Washington, profiterait du nom de   
domaine qui est à sa disposition pour 
publier des contenus plus en phase 
avec les demandes de l’industrie — le 
charbon « propre », par exemple — ou 
qui remettraient carrément en doute 
le réchauffement climatique. « Il est 
clair que l’administration n’accepte 
pas la science du climat, alors c’est 
certainement préoccupant », déclare 
dans The Guardian un ancien porte-
parole de la NOAA, Tom Di Liberto, qui 
avait déjà perdu son emploi quelques 
semaines plus tôt.  
À côté des projets de recherche   
supprimés par centaines, et des 
coupes massives proposées dans le 
budget fédéral actuellement à l’étude, 
Climate.gov est un bien petit joueur. 
Mais le fait que son équipe de produc-
tion ait été totalement éliminée par les 
mises à pied qui ont pourtant épargné 
le plus gros de la division des commu-
nications et de l’éducation de la NOAA, 
est vu comme un signe que le sujet   
climatique faisait partie des cibles 
privilégiées du nouveau gouverne-
ment. « Il semble, poursuit Di Liberto, 
que s’ils ne peuvent pas se débar-
rasser de toute la recherche, ce qu’ils 
peuvent faire est de rendre impossible 
pour les gens d’en apprendre plus sur 
la recherche ». 
«  Dissimuler les impacts des   
changements climatiques ne les  
empêcheront pas de se produire, 
renchérit un autre producteur de 
contenus, ça va juste nous rendre 
moins bien préparés. »

Si on ne parle pas   
des changements    
climatiques, ils       
disparaissent? 
 Par Pascal Lapointe / Science-Presse
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Les origines 
Les théories du complot se diffusent évidemment plus vite qu’avant, grâce 
aux réseaux sociaux. Dans les médias, on répète souvent que les moins 
de 30 ans seraient plus vulnérables aux croyances conspirationnistes, à 
la fois parce qu’ils s’informent prioritairement sur les réseaux sociaux et 
parce qu’ils ne font plus confiance aux médias traditionnels.   
Environ 75 % des Américains pensent que les réseaux sociaux et   
l’Internet sont les principaux moyens de propagation des croyances 
conspirationnistes, rapportaient des chercheurs américains en 2021.  

Les jeunes sont plus susceptibles de croire  
aux théories du complot ? Vrai 

Plusieurs sondages publiés ces dernières années, notamment dans 
le contexte de la pandémie, vont en effet dans cette direction. Par 
exemple, dans un sondage réalisé au Royaume-Uni en 2020, 26 % 
des jeunes de 18 à 34 ans pensaient qu’une enquête indépendante 
et impartiale sur le coronavirus permettrait de montrer qu’on a 
menti à la population. Cette proportion était de seulement 16 % chez 
les 55-75 ans. 
Un sondage Léger mené en 2023 pour le compte du Centre       
québécois d’éducation aux médias et à l’information révélait égale-
ment que le groupe des 18-34 ans était plus susceptible d’adhérer à 
différentes théories du complot. 
En 2024, des chercheurs canadiens ont publié les résultats d’une 
méta-analyse regroupant les données de 110 recherches réalisées 
auprès d’un total de 374 000 personnes. Les auteurs ont confirmé 
que les jeunes sont plus susceptibles de croire aux théories du      
complot et que cette susceptibilité diminue en vieillissant. L’effet 
était « petit », mais « robuste », soulignaient-ils. 

Les jeunes s’informent davantage sur  
les réseaux sociaux ? Vrai 

Un sondage réalisé en France en 2023 montrait que 60 % des jeunes 
de 11 à 24 ans consultent les réseaux sociaux pour s’informer. Ils sont 
également nombreux à utiliser TikTok comme s’il s’agissait d’un       
moteur de recherche et 40 % des utilisateurs de cette plateforme jugent 
que les influenceurs sont fiables s’ils ont beaucoup d’abonnés. 
Une enquête réalisée par l’Union européenne en 2024 conclut également 
que, chez les jeunes de 16 à 30 ans, 42 % disent que les réseaux sociaux 
sont leur principale source pour s’informer sur les enjeux politiques 
et sociaux. On observe le même phénomène au Canada. Selon des  
données de Statistique Canada, 62 % des 15-24 ans obtenaient leurs 
nouvelles et leurs informations sur les réseaux sociaux en 2023.  

S’informer sur les réseaux sociaux augmente le risque  
de croire aux théories conspirationnistes ? Incertain 

Mais peut-on établir une relation de cause à effet entre réseaux        
sociaux et adhésion aux théories du complot ? C’est là que les résultats 
sont mitigés. Certaines études semblent effectivement indiquer que 
les individus ont plus tendance à adhérer aux théories du complot si 
leurs principales sources d’information sont les réseaux sociaux. Par 

exemple, selon le sondage réalisé 
au Royaume-Uni en 2020, les 
gens qui s’informaient à propos 
du coronavirus en ligne adop-
taient davantage les théories du 
complot sur la pandémie. Et les 
jeunes qui s’informaient sur les 
médias traditionnels étaient plus 
susceptibles de dire qu’ils allaient se faire vacciner contre la covid 
que ceux qui s’informaient sur les réseaux sociaux. 
Cependant, tout ce que ces données démontrent, c’est une corrélation 
et non un réel lien de cause à effet. En 2021, les chercheurs améri-
cains cités plus haut avaient tenté de mieux comprendre ce lien en 
interrogeant plus de 2000 Américains. Ils ont constaté eux aussi que 
les gens qui utilisaient les réseaux sociaux comme principale source 
d’information avaient plus de croyances conspirationnistes. 
Ils ont toutefois remarqué que les croyances dans les théories du 
complot étaient adoptées seulement par les personnes qui avaient 
déjà, au préalable, une pensée conspirationniste. Selon ces 
chercheurs, certaines prédispositions psychologiques amèneraient 
les individus à accepter les contenus conspirationnistes qu’ils    
trouvent sur Internet. En somme, on serait devant une illustration 
de « l’œuf ou la poule ». 

Les réseaux sociaux ne sont pas seuls responsables de la  
croyance aux théories du complot chez les jeunes ? Vrai 

D’autres facteurs rendent en tout cas les jeunes — et sans doute les 
moins jeunes — plus susceptibles de croire aux théories du complot.  
Dans leur méta-analyse de 2024, les chercheurs canadiens expli-
quaient par exemple que les jeunes ont moins de pouvoir politique que 
leurs ainés et que, plutôt que de s’engager politiquement, ils préfèrent 
généralement l’activisme. Or, les mouvements de protestation sociale 
sont propices à la propagation de désinformation. 
Les jeunes ont également moins confiance en eux et ne sont pas     
satisfaits par le fonctionnement des régimes démocratiques,   
soulignaient les chercheurs canadiens. Ces deux caractéristiques    
augmenteraient l’adhésion aux théories du complot.  
Par ailleurs, la prédisposition à croire aux théories du complot 
proviendrait aussi d’un manque d’esprit critique chez les jeunes de     
25 à 30 ans, ont observé des chercheurs lituaniens en 2025. D’autres 
recherches ont toutefois suggéré que le manque d’esprit critique est 
répandu dans toutes les tranches d’âge et c’est dans ce contexte    
que des groupes voient dans ce « déficit » un facteur important dans 
l’adhésion aux fausses nouvelles.

Les réseaux sociaux  
remplissent-ils la tête des  

jeunes avec des idées  
conspirationnistes ? Plusieurs 

sondages ces dernières  
années pointent dans cette  
direction. Mais le Détecteur  
de rumeurs a constaté que 

cette question est plus  
complexe qu’elle n’en a l’air.

Verdict  
L’utilisation des réseaux sociaux par les jeunes peut les exposer  
davantage aux théories du complot. Toutefois, le fait d’adhérer  

à ces croyances conspirationnistes dépend également de  
plusieurs caractéristiques propres à la jeunesse.

Par Kathleen CouillardEN PARTIEEN PARTIE

Les réseaux sociaux  
rendent les jeunes plus vulnérables aux théories du complot ?

Pour en savoir plus sur l’augmentation des croyances conspirationnistes, 

consultez le Détecteur de rumeurs de la semaine passée.

À  v o tre  p o rté e  À  v o tre  p o rté e  
c h a q u e  s e m a in e …c h a q u e  s e m a in e …
Vous aimez être au courant de tout ce  
qui se passe dans votre région, qu’il s’agisse  
de faits divers ou de nouvelles d’importance?  
Notre journal imprimé est votre meilleur allié 
pour ne rien manquer de l’actualité!LENORD.CA
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A 
aout 

Arbres 
Arrosage 
Aventure 

B 
Baignade 
Barbecue 
Baseball 
Bateau 

Bronzage 
C 

Camping 
Canicule 
Chalet 

Chapeau 
Climat 
Congé 

Croisière 
D 

Détente 

F 
Festival 

Fête 
Fleurs 
Fruits 

G 
Gazon 
Golf 

H 
Hamac 

Humidité 
J 

Jardin 
Juillet 
Juin 

K 
Kayak 

L 
Légumes 

Loisir 
 

M 
Maillot 
Marche 
Moto 

O 
Oiseaux 

P 
Papillons 
Parasol 

Parc 
Pêche 

Pique-nique 
Piscine 
Plage 

Plongée 
Pluie 

R 
Randonnée 

S 
Sable 

Saison 

Sècheresse 
Soccer 
Soleil 

Solstice 
Surf 

T 
Tennis 

Terrasse 
Théâtre 

Tourisme 
Travaux 

V 
Vacances 
Végétation 

Vélo 
Voile 

Voyage

Thème :  
C’EST L’ÉTÉ  
7 lettres

RÈGLES DU JEU : 
 
Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres  1 à 9 une seule fois par 
ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boite de 9 cases.  
Chaque boite de 9 cases est marquée d’un 
trait plus foncé. Vous avez déjà quelques 
chiffres par boite pour vous aider. Ne pas 
oublier  : vous ne devez jamais répéter les 
chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boite de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 930

JEU Nº 930
NIVEAU :  
DIFFICILE

Réponse du mot caché : CHALEUR

TARTINES  
PROSCIUTTO-FRAISES

Étapes de préparation  
 

1. Préchauffer le barbecue à puissance moyenne. Huiler 
la grille. 

2. Entretemps, au petit robot culinaire, crémer le fromage 
à la crème avec le poivre rose et le poivre noir. Réserver. 

3. Dans un petit bol, mélanger les fraises avec le vinaigre 
balsamique. Poivrer. 

4. Badigeonner les tranches de pain de l’huile de chaque 
côté. Saler et poivrer. Griller le pain sur le barbecue des deux 
côtés. Réserver sur une assiette. 

5. Tartiner les tranches de pain grillé de fromage aux 
poivres. Y répartir les tranches de prosciutto et les fraises. 
Garnir de feuilles de basilic et d’un filet de miel.

Ingrédients 
 

- 125 g (1/2 bloc) de fromage 
à la crème, ramolli 

- 2,5 ml (1/2 c. à thé) de grains 
de poivre rose, concassés 

- 1 ml (1/4 c. à thé) de grains 
de poivre noir, concassés 

- 100 g (3/4 tasse) de fraises 
fraiches tranchées 

- 10 ml (2 c. à thé) de vinaigre 
balsamique blanc 

- 4 tranches de pain de    
campagne 

- 15 ml (1 c. à soupe) d’huile 
d’olive 

- 4 fines tranches de 
prosciutto 

- Feuilles de basilic, au gout 
- Miel, au gout

On vous propose de belles tartines    
garnies de fromage à la crème  

fouettée, de tranches de fraises et  
de fines tranches de prosciutto,  

parfaites pour le lunch, le brunch ou 
l’apéro. À déguster sur la terrasse, avec  

un petit verre de rosé bien froid !

VOS prédictions de la semaine :
Disponible uniquement sur le  
site web du journal Le Nord

www. lenord .ca
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AVIS DE DÉCÈS

Nous avons le regret d’annoncer le décès de Mme Jeannine Veilleux 
(née Lamontagne) à l’âge de 86 ans, le samedi 14 juin 2025 à 
l’Hôpital Notre-Dame de Hearst. Après 64 années de mariage, 
Jeannine laisse dans le deuil son tendre époux, Victor, de même 
que ses deux enfants : Line (Michel Poliquin) et Guy, tous de Hearst. 
Elle laisse également dans le deuil ses petits-enfants : Nicolas 
(Alexandre Brien) et Myra ; ses frères : Ronald (feu Laurence 

Aubertin), Raymond (Georgette Côté), René, Claude (Evelyn 
Alig), Fernand (Carmelle Audet) et Gaëtan ; ses sœurs : Thérèse (feu 

Jean-Marie Goupil), Anita (feu Roland Grenier), Diane (Dieu-Donné Blier) et Joane 
(Jean Fortier) ; de même que plusieurs neveux, nièces, parents et ami(e)s. Elle fut 
précédée dans la mort par son père Odilon Lamontagne, sa mère Marie-Ange Lamontagne 
(née Bastarache), ainsi que ses frères Roger (Pauline Côté) et Roland. 
On se souvient de Jeannine comme d’une épouse, mère et grand-mère au cœur d’or, 
d’une présence rassurante et d’un amour inconditionnel pour sa famille et ceux qui 
faisaient partie de sa vie. Derrière sa douceur se cachait une femme solide, capable 
d’affronter les épreuves avec courage, dignité et résilience. Elle a toujours su se tenir 
debout, pour elle-même et pour les siens. Forte sans jamais être dure, douce sans        
jamais être faible, elle savait trouver les mots et les gestes qui faisaient du bien.        
Toujours généreuse, elle donnait sans compter, de son temps, de son écoute et de ses 
conseils, simplement parce que c’était dans sa nature. Elle a su, tout au long de sa vie, 
tendre la main, apaiser, aimer et soutenir avec une grâce discrète et sincère. 
Toujours soignée, élégante et fière de son apparence, elle reflétait à l’extérieur la 
beauté intérieure qui l’habitait. Elle exprimait à travers son style toujours soigneuse-
ment choisi et assorti, la même harmonie qu’elle semait autour d’elle. Jeannine savait 
aussi s’entourer de bonnes amies, tissant autour d’elle un cercle de confiance, de rires 
et de loyauté, et elle parlait souvent avec affection des précieux moments partagés 
avec elles. 
Elle adorait les croisières, qui lui permettaient de découvrir le monde, de se laisser 
porter par la mer et de savourer pleinement la vie. Les sorties entre amies, ses voyages 
au casino, la danse en ligne et les rires partagés faisaient qu’elle profitait de chaque 
instant. 
C’est entouré de l’amour de ses frères, de ses sœurs et de sa famille qu’elle adorait, 
que Jeannine nous a quittés. Mais elle laisse l’image d’une femme forte, vraie, élégante 
et profondément humaine. Son souvenir continuera de vivre dans notre cœur. 
Nous aimerions remercier le personnel, les médecins et l’équipe exceptionnelle de 
l’Hôpital Notre-Dame pour les bons soins et l’attention empreinte de respect et de   
compassion. Vous avez su soulager et garder confortable notre chère Jeannine durant 
ces derniers moments, et votre bienveillance a été d’un grand réconfort. Nous n’avons 
que reconnaissance et gratitude pour tous ceux et celles qui ont veillé sur elle. 
Un rassemblement dans l’intimité familiale aura lieu à une date 
ultérieure. 
La famille apprécierait les dons à la Fondation de l’Hôpital Notre-Dame de Hearst.   

Jeannine Veilleux Nous avons le regret d’annoncer le décès de Mme Marguerite 
Gingras (née Hardy), à l’âge de 91 ans, le jeudi 8 mai 2025 au 
Foyer des Pionniers de Hearst. Elle laisse dans le deuil ses enfants : 
feu Lise (Mario), Gisèle (feu Denis), Suzie (Langis), Nicole   
(Sylvain), Yvon (Kathy), Guy (Francine), Aline (Joël) et Robert 
(Jeanine), ainsi que 23 petits-enfants et 17 arrière-petits-     
enfants. Elle laisse également dans le deuil ses belles-sœurs : 

Antoinette, Rollande et Raymonde. Elle fut précédée dans la mort 
par son époux Jean (2024), ses parents Léon et Yvette, ses frères 

Angelo et Albert, son gendre Denis et ses belles-sœurs Cécile et Denise. 
On se souvient de Marguerite comme d’une femme au grand cœur et de grande       
ouverture d’esprit. Une épouse, mère, grand-mère, arrière-grand-mère et amie 
dévouée, offrant amour, réconfort et sagesse aux gens de son entourage. Étant toujours 
à l’écoute, généreuse et profondément humaine, Marguerite plaçait sa famille au centre 
de sa vie. Sa maison était un lieu d’accueil et de joie, où régnaient rire, complicité et 
tendres souvenirs. Elle trouvait le bonheur dans les choses simples : tricoter avec       
patience et amour, jouer aux cartes en bonne compagnie et surtout recevoir sa famille 
et ses amis d’un accueil chaleureux. Cuisiner, jardiner, lire et bricoler faisaient partie 
de ses passe-temps favoris. 
Elle a consacré sa vie à la famille qu’elle a fondée avec son époux, une famille tissée 
d’amour, de valeurs, de tendres souvenirs, et chérissant cet héritage, ses enfants et   
petits-enfants lui seront éternellement reconnaissants. Son souvenir vivra dans les 
gestes d’amitié qu’elle a démontrés, dans les sourires qu’elle a semés et dans l’amour 
qu’elle a donné. 
La famille désire exprimer sa gratitude à Dre Fournier, au personnel du Foyer des        
Pionniers pour les soins exceptionnels et la compassion témoignés à Marguerite durant 
son passage parmi vous. 
En la mémoire de Marguerite, la famille apprécierait les dons au Foyer des Pionniers 
de Hearst. 
Les funérailles de Mme Marguerite Gingras auront lieu conjointement à 
celles de sa chère fille, Lise Gauvin, le lundi 30 juin 2025 à 10 h 30 en la 
cathédrale Notre-Dame de l’Assomption de Hearst avec le Père Gilles 
Grandmont comme célébrant. 

Marguerite Gingras

Nous avons le regret d’annoncer le décès de Mme Lise Gauvin, 
à l’âge de 70 ans, le dimanche 22 juin 2025 à l’Hôpital Notre-
Dame de Hearst. Elle laisse dans le deuil son époux, Mario, de 
Hearst et ses enfants : Rémi (Karine) d’Ottawa, Lianne (Éric) et 
Patrick (Louise) de Hearst ; de même que ses petits-enfants : 
Daphnée, Viviane, Rémi et Clément. Elle laisse également dans 
le deuil ses frères et sœurs : Gisèle (feu Denis), Suzie (Langis), 

Nicole (Sylvain), Yvon (Kathy), Guy (Francine), Aline (Joël) et 
Robert (Jeanine) ; ainsi que de nombreux neveux, nièces, parents 

et amis. Elle fut précédée dans la mort par ses parents : Jean Gingras et Marguerite 
Gingras (née Hardy). 
On se souvient de Lise comme d’une mère et grand-mère profondément aimante et 
très proche dans la vie de sa famille. Organisée et forte, elle menait sa vie avec rigueur 
et résilience. Elle était très fière de sa personne et portait sa dignité avec naturel. Sa 
force tranquille et son amour sincère ont laissé une empreinte durable dans le cœur 
de ceux qui l’ont connue. 
D’une personnalité attachante et d’un bon sens de l’humour, Lise prenait plaisir à 
taquiner son entourage et ceux qu’elle aimait. Elle aimait beaucoup la musique et jouer 
aux cartes dans ses temps libres. Lise était profondément croyante, et sa foi l’a portée 
tout au long de sa vie. Elle puisait dans sa spiritualité une force tranquille, une paix 
intérieure et une grande capacité à traverser les épreuves.   
Lise laisse derrière elle un héritage de force et de résilience. Dans tout ce qu’elle a    
traversé, elle est demeurée droite, forte et fidèle à elle-même. Sa façon de vivre       
et d’aimer, malgré les défis, laisse un exemple précieux à ceux et celles qui la suivent. 
Dans un geste d’amour et de lien profond, les funérailles de Lise auront 
lieu conjointement à celles de sa chère mère, Marguerite Gingras, le 
lundi 30 juin 2025 à 10 h 30 à la cathédrale Notre-Dame de l’Assomption 
de Hearst avec le Père Gilles Grandmont comme célébrant. 
En la mémoire de Lise, la famille apprécierait les dons à la Fondation de l’Hôpital 
Notre-Dame de Hearst.   

Lise Gauvin 

705 372-1011 
vente@hearstmedias.ca 
www.lenord.ca

LES MÉDIAS DE L’ÉPINETTE NOIRE EXPRIMENT LEURS          
CONDOLÉANCES AUX FAMILLES ET AMIS DES DÉFUNTS.

Les  
p’tites  
annonces 

705 372-1011

Les petites annonces…  
ça marche ! 

Contactez-nous pour que votre  
petite annonce apparaisse ici ! 
info@hearstmedias.ca 

1004 rue Prince

Publicités :
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B&B Auto Sports & Marine est un fournisseur de confiance en pleine croissance, spécialisé 
dans les véhicules motorisés récréatifs, marins et les équipements à petits moteurs. Nous 
sommes fiers de notre engagement envers un service à la clientèle exceptionnel, un travail 
de qualité, et une passion pour tout ce qui est motorisé — des motoneiges aux côte-à-côte. 
Nous sommes actuellement à la recherche d’un(e) Assistant (e) bilingue motivé(e) et poly-
valent(e) pour se joindre à notre équipe dynamique. 
 
Responsabilités principales : 

• Préparer et traiter les demandes de garantie avec précision et souci du détail 
• Gérer les rendez-vous de service et les bons de travail (work order) pour les réparations et les 
installations 
• Appuyer les mécaniciens pour des tâches mécaniques légères et l’entretien général 
• Assembler et préparer de nouveaux véhicules (motoneiges, VTT, côte-à-côte, génératrices) 
• Commander et aider à l’installation d’accessoires et de modifications après-vente 
• Effectuer des suivis avec les clients et les contacter pour les entretiens planifiés 
• Appuyer le département des pièces : service à la clientèle, commandes et inventaire 
• Aider à la vente d’outils et d’équipements, et gérer les documents liés aux garanties 
• Possibilité de formation continue et d’avancement dans le département des pièces et services 

 
Qualifications : 

• Aptitude ou intérêt pour la mécanique, les véhicules motorisés ou les petits moteurs 
• Solides compétences en organisation et souci du détail 
• À l’aise avec le service à la clientèle, les appels téléphoniques et les courriels 
• Capacité à travailler de manière autonome et en équipe 
• Volonté d’apprendre et de s’impliquer dans diverses tâches 
• Une expérience dans un garage ou un environnement de vente est un atout 

 
Ce que nous offrons : 

• Horaire à temps plein avec salaire compétitif 
• Opportunités de formation et de développement de carrière 
• Environnement de travail pratique et collaboratif 
• Rabais sur les pièces et équipements 
• Une équipe passionnée et expérimentée 
• Avantages sociaux disponibles 

 
Comment postuler : 
Envoyez votre CV par courriel à sguilmette@bbauto.ca ou déposez-le en personne chez 
B&B Auto Sports & Marine. Nous remercions tous les candidats de leur intérêt, mais seules 
les personnes sélectionnées pour une entrevue seront contactées.

OFFRE D’EMPLOI : Assitant (e) au garage, aux 
pièces et aux ventes — Temps plein

Ne manquez pas les capsules de  
Radio École lors des émissions Radio Académie  

les dimanches de 18 h à 19 h.

8 juin                 - Mme Manon Girard 
15 juin                - Mme Tania Coulombre 
22 juin               - Mme Linda Blanchette-Lecours 
29 juin               - Mme Tania Villeneuve 
6 juillet              - Mme Karine Bourdon 
13 juillet             - Mme Mélissa Bondu-Proulx 
20 juillet           - Mme Carmen Lepage 
27 juillet           - Mme Geneviève Campeau

Radio École !

Emploi subventionné pour personne de 35 ans et moins  
et résidente canadienne seulement.  
Statut d’emploi : Emploi d’un (1) an subventionné (des exigences vi-
ennent avec le poste), avec possibilité de prolongement par la suite.  
Poste : Temps plein de 35 h à 40 h/semaine, 5 jours par semaine  
Salaire : 23 $/h 
Début : 5 aout 2025  
Il s’agit d’un emploi idéal pour une personne de moins de 35 qui désire 
acquérir de l’expérience. 
L’ensemble du personnel doit se conformer au Code de conduite et au 
Code d’éthique médiatique des Médias de l’épinette noire. 
Afin de poser votre candidature, faites parvenir votre curriculum 
vitae à la direction générale, Steve Mc Innis, par courriel 
smcinnis@hearstmedias.ca ou en personne au 1004, rue Prince. 
Vous avez des questions ? Communiquez avec nous au 705 371-1011. 
Seules les personnes retenues et cadrant dans les exigences des deman-
des de la subvention seront invitées à une entrevue.

OFFRE D’EMPLOI :  
Réceptionniste-distribution-assistance  
administrative et commis aux ventes

WWW.LENORD.CA



  LENORD.CA   |   JEUDI 26 JUIN 2025   31AFFAIRES CLASSÉES

OFFRE D’EMPLOI 

ADJOINT(E) ADMINISTRATIF(VE) 

 

À propos de nous 

Chez Sigouin Financial Group Inc., nous nous engageons à aider nos 
clients à atteindre une tranquillité d’esprit financière grâce à une       
planification personnalisée, une gestion de patrimoine complète et  
une gamme complète de produits d’assurance. Nous sommes guidés 
par des valeurs fondamentales d’intégrité, de professionnalisme et         
d’excellence du service à la clientèle. 
Dans le cadre de notre croissance continue, nous recherchons un(e) 
adjoint(e) administratif(ve) rigoureux(se) et organisé(e) pour se       
joindre à notre équipe dans le cadre d’un contrat de remplacement de 
congé de maternité. La personne retenue jouera un rôle clé dans le 
soutien aux conseillers et au bon fonctionnement quotidien du bureau. 
Responsabilités principales 

‐Offrir un soutien administratif aux conseillers financiers 
‐Gérer les communications avec les clients (téléphone, courriel et courrier) 
‐Préparer et traiter les demandes d’ouverture de compte, transferts et 
autres documents 
‐Tenir à jour les dossiers clients et le système CRM en toute confidentialité 
‐Assurer la conformité en préparant et gérant les documents requis avec 
précision 
‐Concevoir et gérer les efforts de marketing numérique (médias sociaux, 
contenu en ligne) 
‐Gérer les opérations quotidiennes du bureau (commande de fournitures, 
etc.) 
‐Coordonner la planification et contribuer à l’organisation de réunions et 
webinaires clients 

Qualifications 

‐Expérience en administration ou dans un poste de bureau requise         
(expérience dans le domaine financier, un atout) 
‐Excellentes compétences en organisation et en gestion du temps 
‐Maitrise du français et de l’anglais, à l’oral comme à l’écrit 
‐Bonne connaissance de Microsoft Office (Word, Excel, Outlook) ; expérience 
avec un CRM, un atout 
‐Professionnalisme, discrétion et souci du détail 
‐Capacité à travailler de façon autonome et en équipe

LIEU 
Hearst, Ontario 
 
TYPE DE POSTE 
Temps plein –  
Remplacement d’un congé de 
maternité — 18 mois 
 
SALAIRE 
25 $/heure (35  
heures/semaine) 
 
DATE DE DÉBUT 
5 aout 2025 
 
 
CE QUE NOUS  
OFFRONS 
‐Congés payés et jours fériés 
‐Opportunités de  
perfectionnement professionnel 
‐Environnement de travail 
positif et collaboratif 
‐Possibilité de poste  
permanent à la fin du contrat 
 
 
COMMENT  
POSTULER 
Veuillez envoyer votre CV    
ainsi qu’une brève lettre de 
motivation décrivant votre    
expérience pertinente et votre 
intérêt pour le poste avant 
16 h le 11 juillet à l’adresse 
suivante :  
eric@sigouinfinancial.com 
 

En matière 
de publicité, 
FAITES DES 

CHOIX 
ÉCLAIRÉS !

Recourir aux réseaux sociaux 
pour faire connaitre votre    
entreprise, c’est une bonne 
idée, mais ce n’est qu’un 
moyen parmi bien d’autres de 
mousser votre visibilité. 
 
Pour trouver la meilleure 
stratégie, obtenir des pubs de 
qualité et atteindre votre 
cible, faites confiance à nos 
conseillers  : ils sauront vous 
guider vers les produits,        
imprimés ou numériques qui 
contribueront le mieux à met-
tre votre entreprise sous les 
projecteurs. 
 
Publicités papier ou 
web, publireportages, 
microsites, campagnes 
Facebook… 
laissez-nous vous aider 
à faire la lumière sur 
nos offres publicitaires 
— et faites rayonner 
votre entreprise !

ANNONCER LOCALEMENT, 
c’est aussi ça L’ACHAT 

LOCAL — pensez-y !

705 372-1011 
vente@hearstmedias.ca 

www.lenord.ca
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 NOS COMMANDITAIRES Mardi 1er  juillet 2025

11 h 14 kiosques (photobooth pour vos animaux de compagnie) 
MIDI BINGO (4300 $ en prix !!!) 
MIDI TIRAGE PAR ÉLIMINATION (JUSQU’EN SOIRÉE) 
14 h TOURNOI DE WASHERS  (Washer tournament) 

MUSIQUE AVEC SUZy Q 
DANSE EN LIGNE  (Line dancing) 

BRICOLAGE  (CRAFTS) 
CHASSE AU TRÉSOR  (Treasure hunt) 
JEUX DE CARTES DIVERS  (VARIOUS CARD GAMES) 

17 h SOUPER AVEC JOHN’S FOOD TRUCK 
BILLET : 30 $ ADULTES 

15 $ ENFANTS DE 12 ANS ET MOINS 

17 h LA GANG DU CLUB ACTION  (spectacles gratuits) 

19 h YOUNG GUNS BAND  (groupe LOCAL) 

21 h HOMMAGE À CAYOUCHE 
23 h FEUX D’ARTIFICE  (FIREWORKS)

PAVILLON ESPACE HEARST

CENTRE RÉCRÉATIF CLAUDE-LAROSE

Profitez des festivités gratuites grâce  
à nos nombreux commanditaires !

DOMINION

CONFÉDÉRATION

Ô CANADA
Atlantic Power - Expert Chevrolet, Buick, GMC Ltd. - 
Straight Line Plumbing & Mechanical Ltd. -      
Fern Girard Construction - Expert Garage Ltd - 
Ateliers Nord-Est Printing - Serge G&D Repair Inc. - 
Les Bâtisseurs Stratégik Builders Inc. - Maurice Welding - 
Phamarcie Novena - Companion Hotel-Motel - 
Great Canadian Dollar Store - Tomorrow’s Memories - 
Nicole Stitch On - Sam’s Mini Mart - Le Caprice - 
Hearst Corner Store/Dépanneur Bourdages

Tuesday, July 1st 2025

MIDI Jeux gonflables  (Inflatable games) 
MIDI Maquillage  (Face painting) 

Tout au long de la journée, John’s Foodtruck sera des 
nôtres avec poutine, burgers ET hotdogs ! 
Le dépanneur kermesse sera là avec beaucoup de sucre ! 

Fête du Canada
Les évènements à mettre à votre agenda

GRAND CANADIEN

LEVER DU 
DRAPEAU : 
11 H 45 !!!


